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IX.

A MON PERE IN MÉMORIUM

Très tôt tu a~, compris la nécessité de la chose scolaire

et très tôt tu nous a indiqué le chemin de l'école. Mais hélas

tu nous as quitté trop prémâturément. Auj ourd' hui, l'arbre que

tu as planté a donné son fruit.

A ~~A 11ERE

Douce créaturE! que de privations ne t'es-tu-pas imposées?

Que de sacrifices n'as-tu pas consentis pOUl' faire de nous ce que

auj ourd' hui nous sorrnnes.

PuÂ.J.>.6e. le. SUgYle.U!L D-<-e.u p!lo.tCYlgv-c ..te..) jOU!l..ô a6ù1 QUe. ..tL:

pu-<-.6.6e..6 à ptlé..6e.n:t ..tJtouvVl un pe.u de. c.oYl.J.lof.a..uon au ptlè.6 de. ..tOYl

6ili .
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"HonoJte. ton pè.Jte. e.t ta mè./te. aM_n que. tu, jouJU

.6e. plLoi.onge. danJ.> i.e. (XL/jf., que. i. 1 UVtne1. ton D-ie.u te. donne".

Exode. 20,12.

"1 i. Y a danJ.> i.' homm e. be.aucour de. plLo j eM 1 mw c' e.h;[

i.e. du,.6un de. i.' Ue.Jtne.f. qu-i f., 1 accomplit" .

P!wv.19-21.
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XI.

A NOTRE PARRAIN

MONSIEUR JEAN-JACQUES BECHIO

il.lINISTRI DE LA FONCTION PUBLIQUE

Votre présence nous fait un grand honneur.

La chaleur avec laquelle vous nous avez accueilli lors

de netre rencontre et la spontanéité avec laquelle vous avez

accepté de parrainer notre travail prouve une fois de plus, s'il

en était besoin que le grand frère que vous êtes, malgré ses lourde

responsabilités porte toujours un vif intérêt à ses cadets .

A vous et à i'-1adarne votre épouse, nous dédions ce travail

en t{moignage de nos sentiments de profonde admiration .

NOM .6ouhadoYlJ.J ta vvu.A:é eA: rte t!tOLLVOft

en nou.6 qu'inc~ude .

PM cal, PeYlJ.J éeA .
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A f1ES ONCLES

AKO~DU Kohi Maurice

AKOM)U Alékou

AKOMJU Jv1' Bo

SEKA Bah Matild

SEKA ~;El(A Josephine

Je vous adresse ce travail.

A MES GRANDS FRERES

SEKA AKO~üU Jean

SEKA Yapo Edmond

Pour tout le soutien qu t ils In' ont 3pporté au CO'.lrs de ce

travail.
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A MES SOEURS CADETTES

A MES FRERES CADETS

A MES COUSINS ET COUSINES

A AKA ANTOINETTE

A AKA EUGENIE

Mes chêries comme je vous appelle.

] e. v0tU d é-cLt e. c.U;te. .:thè.6{I..

Xl J 1.
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A ~1A FEMME AKA MARIE JEANNE
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Ta constante présence auprès de mOl, tes conseils et tes

encouragements m'ont été d'un soutien précieux au cours de la con-

fection de ce travail.

A fIlES ENFANTS

L'idée de votre existence a été pour mOl le meilleur

stimulus pour la poursuite de mes études .

Mon plus grand souhait serai t de vous voir lm jour

en~runter le chemin que je viens de tracer.
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VI".\, .

AU DOCTEUR SOMBO MAMBO FRANCOIS.

Il est pour nous plus qu'un encadreur. Il est notre

grand frère. Sans lui, ce travail eut été impossible. Son aide

et ses conseils nous ont permis de mener à bien cette thèse .

Qu'il soit assuré de notre profonde gratitude et de

notre respectueuse admiration .

A MADA~IE A~~ASTHAS lE SOî1BO
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A MONSIEUR ET MADAME ASSI EHOUAN

Vous êtes mes parents spirituels .

PIERRE

\\ 1 .
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A vo~ tout~ ma ~~conn~~anc~.
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A r;ON GRAND PERE AHU 1 f" 1 BO Ar-10S

A t:1ES ONCLES

- M'Bü Assi Moïse

- jI.1'BO Assi Lazare

- M'Bü Yapi Etienne

A VOU!.l je décüe c.e. btavaU.. .
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XVI 1.

A MON COUSIN YAPO AMAN PIERRE

A MONSIEUR AMOND EDIH GEORGES

Pour le soutien fraternel et constant dont j'ai pu

b,;néficier de ta part .

Tou~~ ma ~~~on~~ane~ à vo~ .
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A MES AINES
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ASSI Akho Benoît

ASSI Yapo Alexandre

YAPI Yapi !vIarcel

ASSAMJI Adjé Antoine

MONNET Odih Roger

SOBA Yapi Joseph .

ATOUS LES RESSORTISSANTS DU VILLAGE DE FIASSE

A ABIDJAN

ATOUS LES MEMBRES DE BAH-LE
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XIX.

AUX DOCTEURS

- SANGARE Amadou

- MEITE Mory

- PADJA Bernard

- SANOGO Ibrahima .

A MESDAMES

- Odette DAINGUY

- Ermna DIABY

- N'GUESSAN

A MESSIEURS

- Claude LIABRA

- TRAüRE Barthélemy .

ATOUT LE PERSONNEL DU LABORATOIRE D' IMMUNO-HEMATOLOGIE

DU (,H.U. DE COCODY

Je dédie cette thèse .
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A MES CADETS DE LA FACULTE

Les Docteurs BROU Yapo ~Brcellin

BENIE Alexis

A MES AMIS DE PROr.OTION

Les Docteurs SOI\1J-I Kah Denis

BRIKA Gbayoro Pierre

YAPI Goh Théophile.

A MES COLLEGUES MEDECINS DE LA CITE D'ABOBO-GARE

Les Docteurs ETEKOU Akpa

SEYOOU Ouattara

~DUSTAPHA Ouattara
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Les groupes sanguins érythrocytaires sont des allo-

antigènes de la membrane du globule rouge. Ce sont des substances

génétiquement indépendantes les unes des autres. Ils définissent

des systèmes sanguins .

Ces systèmes sanguins ne sont pas appal~s tous au ~ême

moment. Ils se sont formés au contraire à divers stades d'évolu-

tian du phylum humain (121,122) .

En prenant trois points de repère

- la période de l'hominisation;

- la période du début de diversificatirnl rociale de

l'espèce humaine;

la période d'importante poussée démographique, de

grands mouvements migratoires, de métissage et d'occu-

pation d'espaces vides ou peu peuplés par l'homme, on

peut diviser les systèmes sanguins en cinq catégories .

.-;- -
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1) Certains ~vstèmes cOl11lr.e A B 0 sont rencontrés dans

toutes les races du mancie, avec cependant des variantes d'une

région 3 l'autre. Il est donc probable que ces systèmes existaient

Commun '1avant l 'hominisation et qu'à partir du groupe ancestral Effi1ffil, I S

ont pu diffuser dans presque toutes les populations humaines.

2) D'autre:con@e le système Rh ont dû se former lors de

l'homini~.ation et leur polymorphisme s'instaurer alors que l'huma-

nité commençait à éclater en plusieurs groupes géographiques.

3) La troisième catégorie présente une répartition raciale

bien plus stricte : le facteur Diago(a) [Dia] qui n'est rencontré

que chez certains groupes J'Amérindiens les facteurs Sutter et

..

..

..

•

..

..

..

..

..

-
-

l~nsh3 \,' presque uniquement repéra~le chez le noir ; le facteur Kell,

surtout cbservé crez le blanc.

Cette stricte répartition leur a valu d'ailleurs le nom de

"marqueurs raciav.:r". L'apparition de ces facteurs remonterait il une

époque o~ l 'humanité répartie en groupes numériquement faibles et

vivant dan:; des écologies diffi§rentes a subit un début de raciation .

A ces trois catégories de systèmes, on peut adjoindre deux

autres qUI sont: les hémoglobines E et C dont l'origine doit être

plus récente et ne pas remonter au-delà de l'époque historique; les

antigènes privés (rencontrés que dans une seule famille ou un petit

groupe de familles isolées), Il est possible qu' iIs correspondent à

des mutations récentes qui n'ont pas eu le temps (ou la possibilité)

de diffuser (123) .
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Ainsi, en matière d'anthropologie, tous les marqueurs

sangulTIs sont loin d'avoir la même signification. Pour mieux sl1lsir

leur importance, il faut tenir compte du stade proba')le de leur

apparition qui survient pour chacun d'eux à une époque déterminée.

Les marqueurs rac iaux tels le Diégo [Dia J, des j aunes et

le Sutter [JSaJ des Noirs sont sans doute propres 3 l'homme et

caractérisent certaines étapes de l'évolution des Sapiens.

Donc les groupes sanguins, marqueurs génétiques tTansmis­

sibles selon les lois de ~1endel constituent de très ~)ons paramètres

pour l'analyse des populations. *
Notre travail se situe dans le cadre des études de l 'hémo­

typologie des populations e~~reprises par le laboratoire d' Immuno­

hématologie du C EUde Cocody .

Des travaux antérieurs ont été effectués dans ce domaine

par de nombreux auteurs dans le monde, notannnent par CI BLETT (Sr) J

en 1969, Filsoufi T. (46) en 1975, !10urant A. E. et Coll. (98 ,~)91

en 1975, Lehr et Puthonen, C;oudemand .'.1. et Coll. (51, 52 J 53, S:l , 5':

Plus près de nous, Cabannes ~. et Coll. (2~., 27., 2H" , 29 , ~O)

en ont réalisé en Afrique et particulièrement en COTE D'IVOIRE,

d ans plusieurs ethnies.

Notre objectif est de pours'l':vre ces travaux en nous

étendant si possible sur un nombre plus important d'ethnies .



-
-~\

'1

.1-
j
,..- '~ \,

j'
-l
·}
-.\

~

..

•

•

•

..

•

•

•

"""

-
-

BUT DU TRAVAIL



-
•

-
-

-

'-'(, .

Le but du travélil est d'apporter notre contribution

à l'étude des groupes sanguins en COTE D'IVOIP~.

Il s'agit pour nous de poursuivre un travail déjà entre-

pris par Cabannes R. et Coll. dans le cadre des études hémotypolo-

giques des ethnies ivoiriennes (27,29, 30).

Ce n'est pas sans appréhension que nous avons abordé ce

travail relatif à l'invent3ire et 3 la répartition des groupes san-

guin s en carE D'IVOIRE.

~)tre tâche est d'autant plus ardue qu'il s'agit d'une

~~rt de la poursuite d'une oeuvre largement entamée; d'autre part

et surtout de nous étendre à un nombre plus important d'ethnies.

Aussi, dans ce travail, avons-nous choisi de nous étenùre

sur les sy:,tèmes de groupes 'sanguins érythrocytaires les plus cou-

•

•

•

·a

•

•

•

-

\ raTffilent en cause dans la pratique médicale, j'étudier la distribution

de chaque sy~;tème, sa fréquence se lOri ries ethnies, sa fréquence dans

chaque sexe, d'établir les compar;üsor.s entre les différents groupes,

enfin, de confronter nos résultats à ceux déjà effectués il travers

1e monde, en Afrique et en COTE D'IVOI RE.
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L'IrnmW1o-hématologie et l'imlTIunogénétique sont les deux

disciplines complémentaires de ce siècle. Elles sont nées en 1900

avec la découverte par LANDSTEINER des groupes sanguins A.B.O.

~1ais l' histoire des groupes sanguins remonte un peu plus

loin dans le temps, quand déjà en 1628, I~Vl~ découV1"ait le prin-

cipe de la circulation sanguine; et qu'il a paru logique de chercher

à introduire du sang dans les veines des malades afin de les guérir .

Les accidents qui résultèrent de cette pratique amenèrent

de nombreux chercheurs à se pencher sur =a question pendant de nom-

breuses années .

Des travaux de ces chercheurs devait découler très directe-

ment la découverte des groupes sanguins .

~1ais le mérite revient inconte;tablement à IA"IDSTEINER pour

ses découvertes qui lui valurent d'ailleurs le prix Nobel en 1930.

En effet, ~~STII~~R a observé que la mIse en présence

d'hématies et de sérum d'individus différents se soldait par l'appa-

rition d'agglutinations. Ceci impliquait l'existence d'anticorps séri-

ques définissant au moins jeux variétés d'antigènes érythrocytaires

majeurs A et B.

LANDSTEINER préleva un peu de sang aux membres du personnel

de son laboratoire. Il sé:Jéira le sérum des globules rouges. Le mélangE

de chacun des sérums avec chaque échantillon de globules rouges lui

permit de constater une agglutination des globules rouges dans cer-

tains de ces mélanges, ta:~jdis que dans les autr;es, il n'yen avait pa~
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En observant le tableau des réactions obtenues, LANDSTElNEi

s'aperçut qu'il y avait une certaine régularité parmi elles et que

les globules rouges pouvaient être agglutinés de trois manières

différentes .

Autrement, l'on pouvait, au cours de cette expérience faitl

sur llil effectif limité, classer un échantillon de sang dans l 'llile 0',1

l'autre de ces trois catégories sanguines ou groupes.

~~is LANDSTEINER pensa que ces groupes pouvaient être plus

nombreux, et il conseilla à DECASTELLO et à STL~I d'examiner llil

nombre plus grand d'individus pour essayer d'en découvrir d'autres.

Effectivement, ces deux chercheurs rapportèrent en i0ü2,

l'existence d'un quatrième groupe d'étendue plus reduitc.

•

..

•

•

'.
..

•

,.

..

. -- ----:---,
Ainsi se trouvait complété l'ensemble que nous conI1aissnns

aujourd'hui sous le nom de système de groupe sanguin A.B.O.

En répétant l'expérience de lA"JDSTEIN"ER par le cheix d'ur,

échantillon de sang par groupe, on fait réagir le sérum de chacun

avec chaque échantillon de globules rouges.

On obtient le tableau l (où le signe (+) signifie qu'il

s'est produit une agglutination et le signe (-) qu'il ne s'en est

pas produite).

i
SERill·1S GLOBULES ROUGES

0 A B AB

0 - + + + ,
A - - + +

B - + - +

AB - - - -

..
TABLEAU l ExpéJUe.nc.e. dé LANDSTEINER danJ., .ta déc.ouveA.:te. de.J.J gJ;oupe.~

~a 1'19 c.u:.nJ.,
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Ces réactions s'expliquent par le fait que les globules

rouges portent ùes substances agglutinables ou agglutinogènes (ou

encore facteurs de groupes), tandis que le sérum contient des subs-

tan::es agglutinantes ou agglutinines.

Les agglutinogènes sont A et B, les agglutinines anti-A

et anti-B. La présence de l'un des facteurs de groupe sur le

globule rouge implique l'absence dans le sérum de l'agglutinine

correspondante. ~nis, quand les globules rouges ne portent pas le

facteur, l'agglutinine correspondante se trouve toujours dans le

sérum· Le sérum d'un indiv ichJ n' agglut me pas ses propres glo tules rouges

Les diverses interactions résumées au tableau n° l ont

permlS d'attribuer aux quatre groupes, les symboles 0, A, B, AB

(Tcbleau Il)

GROUPES AGGLlITINOGENES
1

AGGLUfINlNES
1

0 Aucun Anti-A eL Anti-B

A A Anti-B

B B Anti-A

AB A et B Aucune
i

..

...

".

..

•

TABLEAU II Lu quatAe. gltoupu A. B.0. C.fM~iquu

(Exp~e.nc.e. de. LANVSTEINER)

..
•

..

-
-
•

Dès lors, le système A.B.O. est établi. C'est le premier

système génétique connu .
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Ce système se caractérise par sa transmission J0r6Jitaire.

Ceci démontre l'existence d'allo-antigène et d'allo-antico~)s.

En 1927, LANDSTEINER et LEVINE immunisent des animaux avec

des hématies humaines. Ils découvrent alors un autre système de

groupes sanguins : le système MNSs et P se transmettant également

sur le mode héréditaire (.9) .

En 1940, LANDSTEINER et WIENER, par immunisation de lapin

par le sang de singe macacus rhésus découvrent l'antigène Uv (74).

tvlais déjà en 1939, LEVINE accomplit des progrès décisifs

à l'immuno-hématologie naissante en montrant la possibilité ù'im-

munisation à l'intérieur d'une même espèce et ce, par l'apport

d'hématies d'un autre individu; c'est l'allo-imnunisation. Cette

-

•

•

..
•

1)
... il

-~

allo-immunisation permet de révéler des différences antigéniques

beaucoup plus fines entre les hématies d'individus différents que

l'hétéro-immunisation.

En effet, LEVINE met en évidence dans le sérum d'une

femme venant d'accoucher d'un enfant atteint d'érythroblastose

foetale, un anticorps recorulaissant les hématies du père ainsi que

celles de l'enfant ictérique.

L'antigène ainsi reconnu au niveau des hématies ht.nnaines es'

au début confondu avec l' antigi~ne LW défini par IA"1DSTEINER et

KIENER après hétéro-immunisation de lapin ou de cobaye par les

hématies de macacus rhésus; d'où le nom de Rhésus qui lui a été

donné 04, 76) .

i:..
'

--,-

-
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C01~S naturels comme dans le système A.B.O. de LANDSTEINER, mais de

Donc la maladie foetale apparait liée à l'allo-immunisatiol

de la formation spontanée d'antiplus

la réaction classique d'un organisme dépourvu d'lUl marqueur génétiqu

de son père. Il ne s'agit

de la mère rhésus négatif contre l'antigène Rh que le foetus a héritl

-

,.

-

-

-

à l'introduction de ce marqueur.

C' es t à ce moment que l' irrunWlO- hémato logie et l' irronlUlO-

•

..
génétique connnencent à s'appliquer à la pathologie.

Très rapidement, les techniques de recherche des anticorps

anti-Rhésus ont été mises au point, en particulier la réaction à

l'antiglobiline ; remarquable réaction imaginée par CooHBS, ~OURk'IT

et R~CE en 1945 (15 , 54, 96).

Ces teclllliques sont alors appliquées de façon systématique

ù l'étude des sérums des malades polytransfusés ou des multipares,

dans le but de rechercher la présence d' antico11)S penllettant de

définir d'éventuels allo-antigènes nouveau.x.

,. :' Ainsi sont découverts (au Lister Institute de LONDRES) sou

-
l'impulsion de RACE et SANGER, de très nombreux antigènes identifian

de nouveaux systèmes de groupes sanguins : Kell Dtlffy, Kidd etc, et

(53) .

Ces découvertes se sont poursuIvIes jusqu'à aujourd'hui.

C'est ce même esprit de recherche qui ;1 conduit vers les

almées 1955 - 1960 à la découverte des groupes leucocytaires et

plaquettaires.

1

- ,\

- L-
1\-

-
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Selon GOlIDEf\-tAND M. et SAUûN Ch. (S.<;) ces antigènes sont

également reconnus par le sérum des sujets allo-immunisés (femmes

enceintes et polytransfusés).

En 1946, ~DURANT décrit l'antigène Lewis. Plutard, on

s'est aperçu qu'il s'agit d'un antigène de secrétion ; antigène

soluble absorté secondairement sur les globules rouges (RACE et

SANGER).

CONCLUS 1O'~ @

En définitive, une vingtaine de système de groupes sangums

érythrocytaires génétiquement indépendants sont identifiés de nos

jours.

Certains de ces systèmes sont polymorphes et équilibrés ;

c'est le cas par exemple du système~INSs. D'autre au contraire ont

une grande valeur hémotypologique ; il en est ainsi de l'antigène

Dia du système Diégo qui n'a été trouvé jusque là que dans la race

mongoloïde d'Asie, de même que l'antigène Jsa du système Kell propre

~ la race noire d'Afrique (96).~
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1,- BASES GËNËTIQUES

Les groupes S<Ulgll m~~ ér ythrocyta ires sc l'épart issent en

systèmes dont chacun const itue un ensemhlc indépendant à' antigènes

génétiquement contrôlés (:'S, %, lOS) ; c'est -à-dire

a) ~le dans la trm19nission des caractères des parents

aux enfants, les groupes smlguD15 s'ignorent totalement les uns les

autres. Ils résultent d'une ségrégation indépendante. Chez un sujet

A B, \1 N, le caractère A est naIlsmis avec la même probabil üé 50 it

avec le caractère f'.1, soit avec le caractère N. Ibnc A Il 0 et ~·i N sont

deux ensembles indépendants .

b) que ces caractères sont d'ordre iml1lunolog iquc ; il 5

peuvent induire la fonnation d'anticorps chez le sujet qJi ne les

possède pas; ils sont identifiés gr2.ce à ces anticorps .

c} que ces stlbstances sont le résultat du fonctionnement

des gènes de l'individu .

[} s'agit d'allo-antigènes de la memtranc du globJle rouge.

Les gènes qù 1. les commandent sont 5 itués sur des Chromosomes connus

pour certains .

Ainsi les gènes du système i\ B () sont s üués sur le Chromo"

sorne nO 9. Ceux du système Rhésus sur le Chromosome nO 1.

Le système Duffy sur le Chromosome n°

Le système P sur le Chromosome nO (;

..

•

-
-

Pour d'autres gènes au contraire, on ignore encore le Chro­

moscmc. C'est le cas par c..xemple des gènes des systèmes KeU et Kidd .
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Les systèmes Rhésus et IUffy dont les gènes sont situés

sur le même Crromosome sont dits synténiques ou syngéniques (72).

La synthèse de certains de ces antigènes s'effectue au

sem de l' erythro blaste.

La su bstance Lewis est un antigène saluble venu du plasma.

de la salive et des autres sécrétions et qui 5econdairanent est ab­

sorbée sur la mEIDITane du globJle rouge (53) .
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II.- BASES BIOCHIMIQUES

Les antigènes de groupes sangul11 s sont des prOdlJ its des

gènes. Leur structure biochimique est connue .

Il s'agit de protéines pour la plupart. Il en existe quI

sont des glycolipides C0lTU11e la substance H, des sphingol ipides comme

l'antigène Lewis plasmatiqJe. D'autres sont des glycoprotéines (68).

C'est la fracti(m glucidique qui porte la spécificité des

groupes sangu ins .

Ces antigènes ne sont pas des produ its primaires des gènes

A B 0, H ou Lewis (125) CGT il s'agit de protéines .

~~s produits pri~aires sont des enz)mes. En effet, ces anti

gènes sont le résultat de l'activité spécifique d'enzymes spécialisl

glycosyl transférases (43, 97, 155) .

t'our la plupart des gènes, on connaît l'enzyme spécifique .

Ainsi

- La 4 -Alpha -fucos)'l transférase pour Lea

b- La 4-2-Alpha-fucosyltransférase pour Le

- La 2-Alpha-fucosyl transférase pour H

- La 3 -D -Nac -galactosamyl transf6rase pour A

':~a 3 -Alpha -galactose transférase pour B

Lorsque l'antigène est une glycoprotéine, on a enVHon

80 % de polysaccharide sur lequel se greffe un faible pourceiltage

de protéine .
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Pourcharun de ces antigènes de groupe, on connaît le sucre lITllllUno-

dominant

- N-acétylgalactosamine pour la su tstance H

- Galactose pour la substance B

- Fucose en 4 pour la substance Lewis

- Fucose en 2 l)our la substance H.

.- --(

1ME.7J.1YLPEty70SC ~113 ~~'OH ._Hl
,",0 ... J.KJ L- {lJ{OSq. ,1.- C4r

u"~c~- 14OC' --~HA HEXOSE 1 _~H)OH. .
-- 011

OH 01-1• D- GA LAcTose
~-anomfr 6-c:tJ,

.- ~H cHlOH

2IJM /NO_I-IEXOSES H~" )",0" ~~ }UIO~
.- If HCocH,3 1-/0 N H Co C l-\}

..
N- aCa'lJ-J)_ Ga/oe-ïOSQmil7f., /v- ot./ l'IL -

GluCoScuni '

---:

·1

..

..

..

-
..

FIGURE '2 Le..6 4 .6UC/te.6 (1 mé.thlj.tpe.n:to.6e., 1 he.xo.6e. et '2 am-<.J1o -he.xo.6e.,~)

qU-l dé.tvlm-ul(J.ea 6pé. c.-i~tC ité. aIl L<.g éH-lqUC de A, 6, H,
a b

Le. et Le .

PaA ELOTsE R. GIBLETT - GENETIC MARKERS In Human b.tood .

Btac.kLœll .6C-le.n;t,i.6.i...c pU b.ti.c.a..tio n. , 196 9.
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Les études biochimiques ont permIS d'élucider de L:lçon défi-

nitive, les relations existant entre les systèmes Lewis, /1 et A B O.

C'est ainsi que les spécificités A et P par exemple sont retrouvées

su r la même molécule chez des suj ets l\. B.

..

..
Pneumoc. Polysac

type XIV

8 - Gal - 1 --l- 3 - 8 - GNac ­

Type 1

8 - Gal - 1 -- 4 - 8 - GNac ­

Type 2 .
.-

H -8 - Gal - 1 --+ 3 - 8 - G~lac -

2
• t ou

1 1 -+ 4
a-FUe..

..

..

A --+ a - Gal - Nac - 1 ---+ 3 - 8 - Gal - 1 -+ 3 - S -
2
t ou
1 1 -+ 4

a-FUC

Le
a

--+ 8- Gal - 1 -- 3 - 8 - GNac
4
t

a-Fucose

..

..

B _ a - Gal - 1 3 - 8 - (;al - 1 -+3 - B - GN ac
2
t
1

a-FUC

.. i

..
..

Le C --+8- Gal - 1 .-. 3 - 8
2
t
1

a-FUC

8 - Gal - 1 --- 4 - 8
2
t
1

a-FUC

- GNac ­
4
t
1

:x-FUC

- GNac
3
t
1

a-FUC

-
..~

-

FIGURE 3 Le.!.> !.>uC!le-~ teJun..i.naux et: !.>ub-tVlm..i.naux de.!.>i c.h.a..i.ne.!.>

c.a~bohyd~e a~~oc.ié~ aux !.>p~Ct6~~é~ antAgén~que.!.>,

A B H et L~(~ [Watkin!.>, 1966 e.t Lloyd et CoLt. 1967) .
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Donc les antigènes de groupes sangums sont des systèmes géné

tiquement contrôlés, ils sont corrunandés par des gênes situés sur des

chromosomes connus pour la plupart. fusembles allo -typiques, ils présen

tent au sein d'une même espèce, de~ variations d'un individu à l'autre.

Antigènes de structure en majorité proté in ique, on en rencon!

quI sont des glycolypides et des sphingolipides, la spécificité anti-

gén ique résidant dans la fraction glucidique. Ces antigènes de groupes

sont le résultat de l'activité d'enzymes spécialisées.ILe sucre dom in an'

est connu ·pour chacun d'eux, et grilce aux études bioch#iques, on a pu

étatlir ~s relations existant-ent;-e tes-systèmes H, AB 0 et Lewis.
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1.- LE SYSTËME A B 0

Ce système a ~té d2couvcrt par Landsteiner en 1900.

Il comporte jeux ant igèncs reconnus ~l.Ir l 'hémat ie

•

-
..

-
•

..

..

..
•

l'antigène A et l'antigène Il. Ces deux antigènes définissent qJatre

groupes : At Bt A B et O•

Le groupe A comporte plusieurs pll§notypes : Al et Az qu l

sont les pliinotypes les plus fort s ; d'autres existent cpi sont plus

DE' même le groupe B comporte qielqJes pœnotypes rares

Bxt Eendt Bm. (Ils sont très exceptionnels).

Le groupe A E est le groupe des suj ets dont les hémat ies

portent 2 la fois les antigènes A et E•

Le groupe 0 est celui des sujets dont les hématies ne

portent ni ~'antigène A ni l'antigène B. Il possède cependant un

antigène particulier: j\g H reconnu par un anticorps spécificpe :

Ac anti -H .

H est le su bstrat sur lequel ag issent les gènes A et B.

..
Le groupe 0

etB(125) .

représente donc une étape ~~térieure de celle de A

..

-
..

-

En 1952 t Bhende et ses collaborateurs rapportent le cas

de très rares suj ets de groupe 0 dépourvus de l' ant igène H. Le nom

de BJ.'.1BAY a été attri rué à ces phénotypes. en SJuvenir de la ville

Bombay où fut décrit alors le premier cas .
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II,- LE SYSTtME DE SECRËTION A B H ET LE SYSTtME LEWIS

1) LE SYSfe-1E A B H

Chez certains sujets, on trouve dans les liquides de

~crétion : salive particulièrement, des sucstances A B H solubles

dont la présence est due à un gène particulier dit gène sécréteur Se .

Ainsi est défin i un nouveau système génétique à deux allèles : Sese'

On appelle sécréteurs, ces sujets qui expriment dans leur salive, des

substances A B H qu'ils possèdent dans leurs hématies .

2) LE SYSTD~E LEh~S

Il existe de plus dans la salive une substance supplémen-

taire appelée substance Le"is dont la présence est également contrôléE

par lU1 système génétique particulier à deux alleles : l.ele. L'a.ll.tigèn{

Lewis est un antigène solutle qui s'abscrœ secondairement à la surf~(

+
des hématies, définiss3I1t les pœnotypes érythrocytains Le (a ) et

Le (a -) (99, 125).

Les antigènes A B H ont été décrit pour la première fois

par Lehrs et Putkonen alors que les antigènes Lewis furent décrits

en 1939 par Ueyama sous le nom de antigène T ; et en 1946 par 'ICUR.\:Y?

qui leur attritua le nom de antigène Lewis (Lea et Le~.
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III,~ LE SYSTËME RHESUS

Découvert en 1940 par LANDSfEINER et WIENffi. Il fut

appelé antigène D. Puis il s'en Slivit la découverte d'autres

antigènes C, c, E, e qui lui définirent des pœnotypes .

L'an tigène L West aussi découvert par LANDSfE INER et

WIENffi par irrununisation d'un lapin ou d'un cobaye par des hématies

de singe macacus rhésus .

IV.- LE SYSTËME MNSS

Il est découvert en 1fJ27 par LA.:'JDsrEINER et LEVINE. Il

représente deux couples de gènes liés, M ou N, S ou s, associés

dans quatre types possibles d'haplotypes : 'N, ~ls, NS, ~s .

V.- LE SYSTEME P

Découvert aussi en 1 C)Z7 par L\NDSfE INER et LEVINE 3U cours

des travaux qu i permirent la découverte du système >NSs. Il est

composé de trois phénotypes P, Pl et PZ'

VI.- LES SYSTËMES LUTHERAN DUFFY ET KIDD

1• - LE SYSffi\1E WTHERA!'J

Il est découvert en 1945 par CL\LLENDER et RAŒ. C'est un

système à deux allèles Lu a et Lu b.
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2 . - LE SYSTEME curry

D§couvert en 1950 par CJTElISf-l, >DLLISON et PARKI?'J.

Il comporte deux allèles Fya et Fyb

3 . - LE SYSIBvlE KIDD

D§couvert en 1951 par ALLEN, DINlOND et NIEDZIB...A. En

collaooration avec RACE et SANGER, ils ont montré q.Je l'antigène JIf

. est le produ it d'un gène JIf possédant un allèle JKb découvert en

1 953 par PlANT et Coll .

VII, - LE SYSTtME KELL

Décrit pour 13 première fois E'll 1~6 par COO\1BS, ~·10URANT

et RACE. Il a été démo.ltré qu'il est le produit d'un gène K possé­

dant un gène allélique k.

D'autres antigènes Kpaet !<pb découverts par ALLEt\ et

Collaborateurs sont présentés comme le produit d'une paire de gènes

alléliques associés au système Yell .

VIII.- LE SYSTtME DIEGO

La première mention faite de ce système l'a été par

LEVINE et Collaborateurs. Cependant, la première description complèt,

du syst(~e revient à LAYRISSE et Collalxnateurs. Il s'agit d'un sys­

tème produit par un gène [Dia] possédant un gène allél ique [Di h]

vert par TfU.fPg)N, CHILDER et; I-IATCHER .
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IX.- AUTRES SYSTEMES

Il existe de nombreux autres systèmes de découverte récente.

C'est le cas par exemple

1) du système de groupe Carthrright qui canporte deLLx gènes

alléliques yta et ytb donnant cr.aam un antigène différent

la est découvert en 1956 par Eaton et Coll.,

tb
y est découvert en 1964 par Giles et ~1eta'(as.

2) du système Corn brock découvert en 1965 par S\tA.."JSON l~t

Coll. et q.li comporte un seul ant igène Da.
a

3) du système Au berger découvert en 1S61 par Salmon et Coll.

d l 1 . ~ A.. aet ont e seu antlgene connu est MU •

4) C'est le cas enfin des systèmes Xg , ~, Pu et Pg .

Il est à noter que, pami ces système::: de groupes sanguins

érythrocytaires, il en est qu i comportent des anti:;,:ènes immunog5n iqclCS

et q.J i sont responsa bIes dl alla -immunisat ion à 1 1 intérieur de l'espèce..
..

humaine ce sont les systèmes Rhésus, Kel1, fuffy, Kidd et Pg.

D'autres par contre sont très peu inmtrr,ogéniques) mais

•

•

..

peuvent, dans certa mes circonstances entraîner la fonnation dl anticor

naturels irréguliers: c'est le cas des systèmes ~NSs) P, Lutœran, et



TABLEAU III An.ûgène.6 de.6 g!Wupe~ Mngu-<Yro E!l.lj-t~'toc.lj.ta..i.Ae.~

pah RACE e.t SANGER, 1962 ; ROSENFIELV, 1967 ; ALLEN, 1967 .

o ETE C TEP A R

PAS D' AC SPECIFIQJE :,1J\IS
REAn ION SEROLOG IQJE

CARACTERISfIQJE

T.
lint

}
Très haute
Fréquence

Î Très basse
JFréquence

RLACfIONS rus lT IVES
AVEC AC SPECIFIQJE

A NT:: L N E

Al' B li AB, Hl, lA,

lB, iH

Ata, Co a , Gursl1a -c~üdo

YUSSEF, Gya, Lan, Eldridge, Vel
a a aLevay, Wr , Be , By, Sw , Good,

Biles, Tra, h~, Bpa, Rda, LSa , PDX,
Kennedy, Or, Evans

l, i

IP,

Pl' P, pk

~,1, N, S, s, U, ~;~, ~11' ~1A, >le ,

Tm, Sj, Mia, Vw, ~·1Ur, Hil, lU, He

Vr, Vra , Sta , '1cIa , ~.1ta, Ria, Cl a ,

,. a S l SB UB
;~y, u, ,

C E CII.- eX v EW GD, , " c, e" "
a b ab a?Lu , Lu ,Lu ,Au

K, k, Kpa, Kp~ lf, J Sa; J Sb, Khi,

"Kell"
a b

Le , Le
a bFy , Fy

J~, JKb , J~b

X a
'0

b

Dia, Dib

[ba

l'ta, ytb

CSa

,o\ua (dans le système Luthéran .,

Sn, ~

iD, m - like, Ot, D B G

GOa GOb
. '

SYSTDŒ

,--_._-_._-_._-­
1

1
i
!

, (

---

ABO, 1\

1 .
~, l

P

j.NSs

•

Rh, LhI

Luthé l'an

Kell

Lewis

Duffy

Kidd

Xg

Oiégo

Oombrock

Cart \~T ight

Cast

Auqerger

Sciana

o B G

GŒJZALES

Non classés
en systèmes

...
i
1

i
!

.. !

1

1
.1

!

-....

-
-

•

-
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•

•

..
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La variation génétique de l'érythrocyte humain définissant

les groupes sanguins est comlue avec une très grande précision. ~~is

il faut réaliser qu'elle ne représente qu'une partie des marqueurs

génétiques connus chez l'homme; d'autres systèmes de marqueurs

complètent le polymorphisme génétique de notre espèce. Ce sont les

groupes d'immunoglobulines Gm, Inv, Isf ; ce sont les divers groupes

de protéines (flp, Gc, etc); ce sont enfin les groupes HLA de Leuco-

cytes, de plaquettes, certains systèmes enzymatiques (phosphoglu-

comitase, phosphatase acide, adénylate-kinase) .

Donc aux ~ôtés de tous ces marqueurs génétiques, les groupes

sanguins constituent le précieux outils pour l'étude de ~'hémoty-

pologie des populations à travers le monde. Aujourd'hui en effet, la

réparti tion des facteurs sanguins est comme dans la plllpart des

populations mondiales, grâce aux multiples enquêtes d(2's vingt de~"ljèn;

aTlllées. Elles ont permis de dresser un véritable atlas hémotY1)ologLq>J~

de toutes les populaüons du globe (15, 16, 99). Les premiers tra-

vaux portaient sur le système A B 0 et accessoirement fvn'~ et P, alors

les seuls connus. Après la découverte de l'incompatibilité foeto-

maternelle en 1940 par LANDSTEINER et ~IENER, bien d'autres facteurs

silllguins devinrent utilisables (systèmes Rh, Kell, Duffy, Kidd, etc).

1,- DANS LE MONDE

Ainsi, d'énonnes travaux 'ont été consacrés àJ.a répartition

des groupes sanguins 3 travers le monde par de nombreux ~uteurs .
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En 1969, GIBLETT E. R. présente le résultat d'Wle étude

sur les marqueurs génétiques du sang humains (50). Il ressort de

cette enquête, les résultats suivants qui donnent les fréquences

dans -dix systèmes de groupe chez les caucasiens et les noirs

(tableau IV)

1 FREQUENCE FREQUENCESYSTEMES GENéS
CAUCASIEN NOIRE

A B 0 0 0,660 0,713

Al 0,Z09 0, 135

AZ 0,070 0,038
1

1

B 0,061 0, 114 1

1 1
1 11 ,

P n 0,540 0,836
1

r l

Pz 0,460
1

0,164 !
1 1
1 ,

Luthéran

1

L\,3 0,039 0,8Z0
!

1
Lub 0,961 O,98ü !

1

j

\ Duffy j
Fya 0,421 0,053 1

1

Fyb 0,549 (l,122 !
j

Fy 0,030 0,82:1
1

1
Kidd Jka 0,486 0,725 1

!
1
1

Jkb 0,514 0,275

xga X a 0,659 1 0,550,g

Cartwright l'ta 0,959 j

i
'{tb

!

0,041 i
1

Diégo Dia 0,001
Oob 0,999l

Auberger Aua 0,576
Dombrock Doa 0,4Z0

-------- ~- ---- --

TABLEAU 1V FJlé_quen.cn de quelque/.) gètle..6 c.hez lu rlOiJr..6 et fe..6

c.aUc.Mte.i1f.l ((:7LBLfTT E. R. 1969)
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Cependant, les travaux les plus édifiants sur cette questi(

restent ceux de BERNARD J. et RUFFIE J. dans "hémato îogie géographiql

Tome l et Tome II'' (1 S, 16), mais aussi et surtout ceux de

t-.VURANT A.E. et Coll. dans "the distribution of hwnan blood group -

1975" (99).

Ces diffé"lents ouvrages nous précisent la répartition géo-

graphique des groupes sanguins à travers le monde. Beaucoup de pays,

beaucoup de races, beaucoup d'ethnies ont été passés en revue, et

les résultats suivants ont été publiés .
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1.- LE SYSTËME A B 0

Concernant la distribution des gènes de ce système,

Mc ARThUR et PENROSE ont estirné les fréquences du gène a dans la

population mondiale à 62,3 %celle de A à 21,5 %celle de B à

16,2 % (99).

Lu pOp~On6 à halde 6Jtéquenc.e de 0 semblent avoir \me

distribution périphérique. En effet, les sujets porteurs d 'Ime fré-

quence élevée de a sont surtout rencontrés dans le nord-ouest de

l'Europe (pays de Galles, Ecosse, Irléillde, Groenland), dans le ~·ud-

ouest africain, dans certaines parties de l'Australie et dans plusieu

autres parties du globe où. les populations sont isolées dans 1,=5 mont

gnes, Sllr les î les ou dans le désert. L'exemple le pll '5 frappant est

celui des indiens d '.AJilérique Centrale et du sud qui iusque 'là .;ont

presque tous du groupe 0 ; et furent probablement entièrement ainsi

avant l'arrivée des Luropéc:ls. Les indiens d'A'Tlériquc: du Nord ont au::.

une fréquence élevée de O. Cependant, on note aussi la présence du

gène A dans plusieurs tribus.

te/.! oJtéquel1c.u du gJtoupe A sont élevées en Europe, particu-

lièrement en Scandinavie, dans certaines parties de l'Europe Centrale

et dans l'aire s'étendant de la Bulgarie au ~nyen Orient et au Turkes

Des fréquences élevées de A ont été aussi notées parmi les aborigènes

du Sud de l'Allstralie. ~~is les plus hautes fréquences de A enregistr

dans tout cela apparaissent dans certaines tribus indieIIDes du Nord-

Ouest de l'Amérique dont Al.
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Le_ .6 ou.J.> g!l.oupe. A2 est plus souvent rencontré en Europe et

au Proche-Orient. A2 apparait en quantité moindre en Asie de l'Ouest

mais rare ou absent dans les populations non européerules du reste

du monde. En Europe où les dOImées sont abondantes, les fréquences

de A2 varient de façon irrégulière, mais nulle part, cette fréquence

n'excède 10 t, excepté en Laponie où elle atteint la seule valeur la

plus haute de 37 %.

La di6~bution du gène. B est plus précise et moins dispers

que celle de A.

L'antigène B est presque absent chez les indiens américains

et chez les aborigènes australiens (exceptés ceux d'une partie du

Nord-Est) ; et il est probable qu'il n'y ait pa,s eu de B dans la

plupart de ces races avant l' arrivée des européens (e;:cepté le

Nord-Est australien). Il Y a une fréquence ma:üml.nn de B en Asie

Centrale et au Nord de l'Inde. Une fréquence plus basse apparait en

Egypte ct cn Afrique de l'Ouest. En Europe, la fréquence du gène B

diminue régulièrement des bords de l'Asie jusqu 1 à un minimŒll en

dessous de 5 % dans certaines parties de l'ESPAG\fE, de la FRANCE, du

POR1~G\L. Il Y a une légère mais significative élevation au-dessus de

7 % 5 l'Ouest des Etats Celtiques avec W1 maximlDll à près de 10 % dans

des parties du pays de GALLES, de l'ECOSSE, de l'Im~~TIE.

Dans les régions Basques, le gène B présente les fréquences

les plus basses rencontrées en Europe, toujours en dessous de 3 %. Le

gène B a une fréquence aussi basse dans plusieurs tribus caucasiennes

et se; situe au-dessus de 5 %dans deux de ces tribus: Adzhartsi et

Svani
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Ainsi, il apparait au seln du système A 13 0, une nette

tendance à de légères va.riations, même à l'intérieur de pays aux

limites assez réduites .

Le glLoupe Bombay. Une communication persormelle de

Miss P. r-.mRE (99) fait état d'une identification de ce groupe en

nombre considérable parmi les membres d'une communauté indierme du

NATAL en Afrique àu Sud.

En dehors des personnes qUl de par la naissance ou de par

alliance ancestrale proviennent de la rÉgion indienill'. il apparait

que ce groupe n'a jamais été retrouvé.

La fréquence probable du Bomba:; est de 1 pour un mil] ion

d' habi tants panni les personnes de ùescendancc européerme. En prenant

toutes les données en con~;idérat ion, BHATIA et SANG-lI 199) ont estimé

que l'incidence du phénotype Bombay est Je l pOUl 1:~. non per30nnes,

habi tants la ville de Bombay et alentours. Il !î' (l pélS encore t,té

trouvé chez les Africains.

II,- LE SYSTÈME RHÉSUS

Dans ce système, les différences au sein de la plupart des

populations de l'Europe du Nord et du Centre sont minimes. t-1ais

ëDE tend à augmenter vers l'Est et CWDe atteint des plus hautes fré­

quences chez les Lapons.

Dans l'Europe du Sud et dans la région méditerrannéerme en

général, la fréquence de Cde (r) est habituellement plus basse et

celle de Cde (Rl) plus élevée que dans l'extrême-nord. Les Basques
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de la région des pyrennées et les bedouins de la péninsule du Sinaï

ont des fréquences de cDe supérieures à 50 0" et sont les fréquences

les plus élevées dans le monde.

L'Afrique au sud du Sahara montre une absolue prépondé-

rance de cDe (Ro) qui est unique ; ici le complexe cDe a une fré-

quence dl environ 20 % et il y a de plus basses fréquences du CDc

(Rl), ëDE (R2) ëD~.

Le sud-ouest asiatique incluant toute la région indienne

montre une distribution du Rh identique à celle de la méditerralU1ée.

En Asie de l'Es t, dans toute la zone pacifique et dans iE"

peuples noirs d'Amérique, le gène d est rare ou absent ; CDe~': ëDE

sont prédominants cDe et CDE sont souvent présents, les derniers a t,

gnant une fréquence autour de la %chez les aborigènes australjens c:

dans quelques tribus indiennes d'Amérique. Les indiens d'Amérique cr

les esquimaux présentent lme haute et approximativement égale fré-

quence de cDE et CDe soit environ la ~.

•
GENE ca.·fPLEXE FREQUENCE (EN ~o)

._----
,. CDe CRl ) 41

cde Ct,!) 39

cDE (R2) 14

cDe (Ro) 3

CWDe (RPJ)
• cde (l" )

cele (l'If)

-- CDE (Rz)

TOT A L 100.•
---

TABLEAU V F~équenc~ ap~ox~~v~ du Rf1rhM c.omp-f.exe daM .t?J.J- popu-f.at.-tqnô ang.e.iU6~ (34 , 941 .

-
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111.- LE SYSTËME MNSs
----------

Les fréquences ~lN varient peu dans l'ensemble que celle

des groupes A B a et Rh. La plupart des populations testées mon-

trent une fréquence de M comprise entre 50 %de 60 %. Ces fréquences

seraient rencontrées à travers toute l'Europe, l'Afrique et l'Asie

de l'Est (99).

Les plus hautes fréquences de M s~étendent des Etats Est cl

la Baltique à travers la Russie européenne, incluant toute l'Asie du

sud et l'Indénésie de l'Ouest .

On rencontre une fréquence très élevée du Mchez les indie

d'Amérique et les esquimaux.

De fortes fréquences de N sont rencontrées chez la plupart

des sujets de la région du Pacifique, inclullilt les aborigènes aus-

traliens. Les plus hautes fréquences de N connues sont celles de la

Nouvelle Guinée. Des fréquences élevées ont été trouvées aussi chez

berbères de l'Afrique du Nord, et à lm degré moindre en Afrique de

l'Ouest.

Dans les populations Européennes, la moitié des sujets

porteurs du gène Ivl porte le gène S (soit 25 à 30 %) et l'autre moiti

le gène s (25 à 30 %). Cependant, seul environ un sixième des gènes

N porte S (10 %), les 5/6e portant le gène s (soit 50 %).

En Inde et en Arabie, on note une forte association de 1'1 c

S. Quelques-unes des hautes fréquences du complexe r·l S sont rencontr
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en Inde, mais les fréquences les plus élevées sont toutes rencontré,.

chez les indiens cl' i\Jnérique.

En Afrique, les fréquence~; de MN sont dans l'ensemble idE

tiques à celles trouvées en Europe soit 50 - 60 %. Le gêne S est ral

et est équitablement distribué entre ~1 et N. Le gêne Su est répandu

peut être plus répandu que: s. FRASER et Coll. rapportent une fréquer:

du gêne Su chez les pygmés du CONGO de l'ordre de près de 60 %(98,9

C'est cependant parmi les sujets de hautes fréquences ùe N

que les groupes Ss ont été de loin les plus recencécs, car S est corn

plêtement absent chez tes aborigènes australiens alors qu' en ~louvell

Guinée, le gêne S es t présent dans erviron 23 % de ]a population quo

absent dans certaines tribus.

IV.- LE SYSTÈME P

Dans la distribution du groupe sangulll P, ]a fréquence du

gène Pl dans les populations britaniques est légèrement au-dessus de

50 %.

Des fréquences identiques sont rencontrées à travers l'EuTe

et chez les européens d'Outre-mer. Chez les noirs, la fréquence est

plus élevée et se situe autour de 80 %. En Inde, dans le Sud-Est asia

tique, et dans les IlEs du pacifique, les fréquences sont similaires il

celles rencontrées en Europe, soit supérieures à 50 % ; mais en Asie

de l'Est et parmi les indiens d'Amérique, les fréquences sont dans

l'ensemble plus basses .
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V,~ LE SYSTÈME LUTHERAN

La fréquence du gène Lua est d'environ 4 %chez les origi-

naires d'Europe du Nord. Dans l'aire méditerrannéen, les fréquences

descendent à 2 %, mais en Afrique, quoique variables, ces fréquences

ont une moyenne presque aussi élevée qu'en Europe du Nord (soit 4 %

environ) .

VI.- LE SYSTÈME KELL

La grande majorité des hommes à travers le monde sont homo·

zygotes kKPbJsb / kKPbJsb , dans le système kell.

Le gène K est surtout rencontré chez caucasoides. La fré-

quence en Europe est habituellement comprise entre 3 et 5 \. chez les

européens, mais quelque peu élevée dans certaines partie; de la scan-

dinaire, quoique très bas parmi les Lapons.

Les plus hautes fréquences rencontrées pour le gèr.e K sont

enregistrées parmi les populations d'Arabie et de la péninsule du Si!

où elles dépassent 10 %. Il est cependant rare dans le reste de l'As

du Sud-Ouest et en Afrique et presque totalement absent che:: les mon·

goloides et les autres peuples de l'Asie de l'Est, du Pacifique et el

Amérique.

Le. gène. Kr a. Il a une fréquence d'environ 1 % dmls les pOpt

tions originairesd'Europe.

Le gène J~a est presque entièrement confiné dans les

africains. L'antigène J~a est le plus utile indicateur de l'identité

,..

-
-
-
-

populations d'Afrique et chez les sujets descendant d'ancêtres
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africaine (H)URANl' et Coll.) (99) . Les bédouins de la péninsule du

Sinaî font partie des rares peuples COlmus ayant des fréquences rela-

tivement élevées à la fois des gènes K et Jsa.

VII.- LE SYSTËME SËCRËTEUR ABHET LE SYSTËME LEWIS

1. - LE SYSTEME SECRETEUR A B H

LEHR et PUTKO~~ ont été les premiers à demontrer que cer-

taines personnes sécrétaient dans leur salive des antigènes corres-

pondant à leulsgroupes sanguins A B O. Ce sont des sécréteurs. Les

sujets de groupe 0 qui sont sécréteurs, sécrètent la substance H. Le

gène sécréteur connu est Se qu'il faut distinguer du gène S du sys-

tème ~iNSs. L'allèle amorphe ou non sécréteur est se. Les sujets du

groupe BOlnbay (Rh) sont toujours retrouvés non-sécréteurs quoique

possédant un gène Se, puisqu'apparamment, ils ne peuvent pas élahore

l'antigène H ou les antigènes A et B qui dérivent du H.

La fréquence des sécréteurs en fu~GLETERFE est de 76 %et

celle du gène Se d'environ 51 %. Les fréquences dans le continent

européen tendent à être légèrement supérieures que cela. Dans la rég

indienne, il Y a une large dispersion des fréquences, dans l'ensembl

élevée au Nord et basse dans le Sud. Les Boshiman d'Afrique du Sud 0

un gène Se de fréquence 85 %. Les aborigènes australiens, les esquim

les indiens d'Amérique et certaines tribus de la Nouvelle Guinée pré

sentent une fréquence de près de 100 %de Se.
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2. - LE SYSTD'1L LEIVl S

Dans le Nord et le Nord-Ouest de l'Europe, on rencontre

le gène Le à la fréquence d'environ 80 %. En ITALIE, la fréquence

du Le est de 66 %. Elle est de 4S % en Afrique. Chez les a bor igènes

d'AustraEe, on en rencontre 70 %, entre 36 à S7 %chez les indiens

d'Amérique du Sud. De nos jours, le Nord et le Nord-Ouest de

l'Europe présentent une moyenne de 77 %avec la tendance à une baiss

vers le Sud.

VIII.- LE SYSTÈME DUFFY

La fréquence du gène ry3 dans la population britannique es

de 42 %. Cette fréquence est extrêmement similaire dans la plupart

des aut.~es populations originairesd'Furope. En Inde, et en Asie de

l'Est, la fréquence (lu Fya est extrêmement élevée et atteint 100 %

dans de nombreuses populations mélané~iennes. Chez les esquimaux et

les amérindiens où il y a de nombreuses données, les fréquences som

dans l'ensemble plus élevées que chez les européens.

Chez les noirs d'Amérique, la fréquence du gène Fya est SE

ment de S %environ. flle est très basse chez les noirs d'Afrique.

IX.- L~ SYSTÈME KIDD

Le gène JKa du système KIDD a une fréquence de 50 %pour

toutes ~es populations européennes étudiées. Cette fréquence est

élevée, autour de 7S %dans toutes les populations africaines étudiÉ

En CHINE, elle est basse et 4e l'ordre de 30 %.
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Le phénotype JK (a-b-) a été rencontré chez très peu de

personnes de diverses origines, en Hawaî et chez les femmes ~!aori.

D'après une étude de SILVER et Coll., ce phénotype est présent chez

S/88 indiens du Matto Grosso au BRESIL. Aucune pe:~sonne d'origine

européenne pure n'a été enregIstrée porteuse de ce phénotype JK

(a-b-) mais trois familles européennes ont été recencées dans les-

quelles il est nécessaire de supposer la présence du gène amorphe JI(

X.- LE SYSTÈME DIEGO

Le gène DIa de ce systèm~ est essentiellement caractéristi

des mongoloïdes. Il apparait totalement absent panni les africain~

sauf les gens de couleur ~Ll Cap. L~s quelques exemples de l'antigène

Dia panni les noirs américains sont d'origine ind ierme. Les plus hau

fréquences du gène Dia (supérieures à 40 %) sont rencontrées panni l

indiens d'Amérique du Sud. ivlais ces fréquences connaissent de larges

variations et l'on note l'absence du gène dans quelques tribus.

L'étude du gène Dia a été d'un apport appréciable pour la

classification de ces populations indien~es d'~nérique du Sud (99) .

Ce gène a présenté aussi des fréquer:ces élevées chez les indiens

d'Amérique Centrale, mais assez modérées chez les indiens d'Amérique

du Nord. Il est absent ou presque ar'sent chez les polynésiens et les

aborigènes d'Australie.

En Asie de l'Est, le gène Dia est constamment rencontré,

quoique les fréquences dans ces régions ne soient pa s allssi ~ levées

celles de l'Amérique Centrale. Les plu~ hautes fréquenc~s du gène Di
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en Asie (environ 5 %) sont rencontrées chez les coréens et les

tibétains. Ce gène est aussi présent en OUNE,au JAPON, en tvlo\LUSIE,

à Bornéa et chez les Thaïlandais, au Bhutan, au Népal. Un seul

exemple a été enregistré dans les Baltis à l'Ouest du Pakistan, chez

les Kurdes d'IRl\N, lesTimurisd'AFG1\:\JISTAN et les Arables de Haclh-

l'aman .

XI,- LE SYSTÈMES YT (CARTWRIGHT)

Il est composé d'une paire de gènes alléliques yta et ytb

dont chacun dorme naissance à un antigène distinct. Aucun ex~mple de

phénotype yt (a-b-) n'a été trouvé.

En PJ~GLETERRE, les fré~uenccs des gènes yta et ytb sont

approximativement de 96 % et 4 t respectivement. L'antigène "{th est

plus rare. Si· bien <+Je da'15 ses travdux, GILE~:: n'é! in2nt ionné {f. 'un

s8ul cas positif pami 69 noirs d'Amérique testés .

XII,- LE SYSTÈME DOMBROCK

La fréquence du gène Doa panni les européens du Nord est

d'environ 42 %, de même que chez les blancs d'Amérique et les juifs

en Israël, surtout J'origine l ralienne. Cette fréquence est de 30 Co

chez un petit nombre de noirs américains. Ce taw( pourrait Être enCOI

plus bas en Afrique (r-DUHAj\n (99). Il est de 34 % chez les indiens

d'Amérique issus Jes U.S.A .
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XIII,- LE SYSTËME AUBERGER
---- ----------

D6couvert en 1961 par SAUDN Ch. et Coll., le systè'mc

Auberger possède à ce Jour un seul antigène connu Aua produit par

un gène Aua . La fréquence du gène Aua chez l'anglais et le fran-

çais est cl' environ 42 'o. Cette fréquence peut être légèrement plus

élevée chez les noirs.

XIV.- LES SYSTËMCS Sm ET Bu

Ces deux sy"tèmes cOlliportent les antigènes Sm Je SCI-U·nDT et

Coll. ct les antigènes Burt d'A:\'DERSON ct Coll.

La fréquence de ces antigènes est légèrerr,ent inférie:.rè 5

0,50 %dans plusieurs population5 d'Europe. Sur 212 noirs CanadlE';lS

6tudiés, aUClm résultat Dositif n'a été enregistré.

XV.- LE SYSTËME XG

Ce Syst(:;lnE pCJsstsde W: seul antigène Xga qUl lili est conn:!.

Xga présente che:::. le.:; euroréens, un lllveau de fréquence de 76 %en

Sardaigne, SO % chez 1es F inlandai s et les Norvégiens. En CHli-IE (;t

au JAPON, les fréquences sont légèrement plus hasses qu'en Europe, et

les Tayal de Taïwan ont Wle fréquence de seulement 38 "1. t.bis les

indiens d' i-\mél"ique du \orct, les aborigènes cl' Australie, et. la Nouve;

Guinée ont des fréquences qui avoisinent toutes sa %.
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o:~ peut ainsi se rendre compte de i' importance des résul ta

fournis pa~" ces tntVaLLX. SOIlUlle colossale de recherches effectuées pa-

de nombreux auteurs, ces clOlmées sont indispensables pour toute 6tud,

de l'hémotypologie des populations du globe.

Que ce soit l'Europe du Nord, du Centre et de l'Ouest, que

ce soit la région méditerrannéenne, l'Afrique sud-saharienne, l'Asie

indienne, l'Asie trans-hymalayenne, que ce soit le c.ontinent américa:

où l'Océanie, toutes les régions bio-géographiques Ilatuyelle~ ont éti_

passées en revue .

D'autres travaux d'importance ont été consé\crés à ~'él:ude

des groupes sanguins érythrocytaires. Panni ceux-c i, Of, l'eut ,-ctcnir

les travaw' de ~·DULLEC J. (97), ceux de GOllUP li;Ï\:'D :':l Ce: Il. (1 J ) (!~1l1 .

1. - CAS PAin ICULIEE .DL L'AFRIQUE

En Afrique en particulier, di ffén~nts tl"aVéll.L\ ent (;:/> effr:c

dans le même sens. Ainsi, tŒCAR'·V\TT O.:~. ('t (011. en 1~:):) Dt! bl if" t Ll1;~_' C-

sur les groupes sanguins A B 0, Rh f-L'JSs des b"é et des -\<h~:,nti.'. l,!

Gold Coast (actuel CH.-'\J\JA) (111).

En 1975, DIENG F. publie une étuàe statistique dl) grollpe

sangl..lin de différentes ethnies au sein d'entrepris'.':: sfnfgahiscs (~.;

Cette étude fnitc sur 809 sujets note

1) une nette prédorninclI1ce ùu groupe Ci RJ~'lVCC i me pl·ÜpOrl iü

cl 1 environ 50 's
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2) que le groupe B vient en seconde position suivi en

troisième position du groupe A et de AB en quatrième

position

3) que dans le groupe 0 (420 sujets) les Rh positif et

négatif sont dans les proportions de 41 Rh+ pour

1 Rh-

4) dans le groupe A (159 sujets) environ 21 ,8 A Rh+ j:our 1 A.

5) dans le groupe B (183 sujets) 61 B Rh+ contre 1 Rh-.

Dans le groupe AB (47 sujets) environ 5,20 AB Rh+ contre

1 AB Rh-.

A l'examen de chaque ethnie (ouolof, sérère, toucouleur,

socé, bambara, diola, sarakolé, maure, mading, peulh, soussou) , l'étuc

fait apparaître qu'il y a

- plus de 0 Rh+ que de 0 Rh-

- plus de A Rh+ que de A Rh-

- plus de B Rh+ que de B Rh-

plus de AB Rh+ que de AB Rh-

Et que le groupe 0 prédomine dans son ensemble, suivi en

seconde position du groupe B, le groupe A étant en troisième position

et le groupe AB en dernière position .
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En 1975, CABANNES R. et Coll. publient une étude hémotypo-

logique des popualtions de l'Afrique de l'Ouest. Référence particu­

lière aux populations ivoiriermes et peulh (30).

De ces travaux, il ressort que

1.- Dans le groupe A B 0

- Les sénégarnbiens et les littoraux se signalent par une

haute fréquence de 0 et une fréquence de A légèrement inférieure à

celle de B

- les ~~~DE (Tan et Fu) et les f~ ont des fréquences

superposables avec cependant une légère prédominance de A sur B

- les voltaïques présentent une fréquence de B nettement

supérieure à celle de A. Il en est de même dans les populations de

langue Kwa (akan, éwé, yorouba)

- chez les ibo, le profil génique du groupe A B 0 est

modifié.

A prédomine sur B, dormant les mêmes résultats que chez

les mandé, les voltaïques et les littoraux.

- Chez les haoussa soudanais, le calcul des fréquences

géniques montre la prédominance de 0 sur A et de A sur B ; la dif­

férence phénotypique étant minime.

2.- Dans le groupe ru1ésus

La distribution se présente uniforme. La majorité des Afri-

cains subsahariens se révèlent être du groupe Rh positif standard (D+)

Le pourcentage du Rhésus négatif varie en effet de 1,70 %à 9,3 %
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dans la plupart des etlmies. Seuls les fon et les fmlti atteignent

une fréquence de 11 0". Le DU est retrouvé en proportion non négli­

geable ; il est plus commun dans les populations africaines que dans

les autres.

Quant aux ~;ous-groupes Rh, seules certaines populations

africaines ont bénéficié d'enquête dans ce domiane. Le chromosome

ëDe (Ro) est présent dans 60 à 90 %des sujets. Cde (Rl) et ëDE

sont plus rares que dans les autres populations. ëde (r) repré­

sente 17 à 3S % du gÉ'notype sauf chez les attié (akan) où l'on

trouve seulement 3,29 %de sujets porteurs de ce chromosome.

3.- Les autres groupes

Concernant ces autres groupes, l'on a pu noter une fré­

quence génique de Le (a+) de l'ordre de 20 à 30 ~ dans le système

Lewis. L'existence de r1 et N en fréquence équivalentes dans la

plupart des pays inventoriés dans le système t.1NSs, sauf les séné­

gambiens où a une nette prédominance de N sur ~1. Dans le système

~~Ss, la prédominance appartient à MS et NS. Les gènes ~G et NS ne

représentent jamais plus de 10 %de la fréquence génique sauf chez

les peulh du SENEGAL

De ce fait, le gène M est moins commun qu'en Europe.

Le système Duffy montre une très nette prédominance du

phéno~ype Fya et Fy chez les sénégambiens, les mande-Fu, les vol­

taïques, les akans et les I\'ROLJ.
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Le groupe Kidd lui aussi apparait à une forte majorité dans

'les populations étudiées .

Le système Diégo n'est pratiquement jamais mis en éviden~e

dans les populations sub-sahariennes étudiées. Seuls les MOssi voltaî­

ques présentent 0,67 % de Dia .

Cette étude ne fait pas mention du système Kell .

GROUPES SANGUINS A. B. O.

° A B A B 1\ B i)
-- --..

15,59 69,12SEJ'JEGAMBIENS 51,40 24,53 24,91 3,64 1S,32

LITIDRAUX 44,34 27,77 24,61 2,84 18,33 16,45 66,59.. KRUl-l 43,72 26,92 23,49 5,87 18,01 15,94 66,05

t-1L\NDE Tan 44,04 26,69 24,27 5,0 17,22 16,35 (·8, Sel

.===-_':":1: Fu 45,77 25,96 24,34 3,93 16,55 15,67 67,88

Tendas 40,39 22,66 32,51 4,43 14, 71 20,73 6,t , S!,)

C\'lA Akans CGHANA) 51,26 22,28 22,23 4,30 14,~8 19,04 7 \ , 71..
" Cc. Iv.) 56, 16 18,20 22,94 2,69 12,3 12,85 74,8::,

Ewe 42,9 20,83 28,57 4,08 13,32 14,20 72 ,49
.-

Gouangs 44, 1 30,4 23,0 2,5 19,6 15,4 66,32
Yoruba 42,9 20,4 29,3 7,4 12,44 17,30 73,8ï.. Ibo 58,89 23,33 15,55 2,22 13,93 9,56 76,74

VOLTAIQUES 46,34 19,79 29,31 4,28 14, Î 7 15,85 69, Il 1

• SOUDANIENS 35,71 31,63 28,57 4,08 22,30 17,04 59,76

..

..

..

-
-
~..

""

...<-. .

TABLEAU VII Répo../I;U;uon deJ.J g/t.oupeJ.J -6o..ngtU.M A B 0 daM leJ.J popula.ti

de. 1!..' A6JL-i..que. de. €' OUeJ.J:t (CABANNES R. (~ CoU.) .
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SYSTEME Rh

Prévalence des Groupes Rh + et Rh - et fréquences

des gènes D et (d)

-1 D+ D- D d

SENEGAMBIENS 93,27 6,75 74,0 26,0

• LITTORAUX 92,74 7,26 71,99 28,01

KRUH 93,24 6,86 73,02 26,98

MANDE Tan 95,71 4,29 79,28 20,72

Fu 99,01 0,99 90,03 9,97

- KWA Akans 94,77 5,23 75,04 24,86

E\\'é-Fons 88,79 11 ,21 66,52 33,48
• Gouangs 89,80 10,2 72 ,80 27,20

Yoruba 94,68 5,32 76,81 23,09

-: Ibos 95,57 4,43 78,93 21,07

VOLTAIQUES 80,96 19,04 56,37 43,63

..
•

•

TABLEAU VIII Ré.~on. du gJtoupe. Rh .6:ta.n.daJtd darI/.) tu. popu.ea..tiOYlJ.,

de. t'A6~que. de. t'Ouu.t (CABANNES R. e.t Coti.).

i
,I
>

• r:.J:... ~

•

-

En 1979, BROUSSAL G. et Coll. rapportent une étude se

rapportant à la contribution à la connaissance ùe la structure

génétique de la population voltaIque du plateau ~bssi (Haute Volta)

(24). Des résultats de cette étude, il apparait que, dans la répar-

tition des marqueurs du système érythrocytaire A B 0, l'ethnie Peulh

-
..

1

\ -
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est différente des autres ethnies du plateau ~bssi (J~ssi, Bissa,

Gourounsi, Samo) , qui, elles présentent une nette similitude.

(Tableau IX).

GROUPES SANGUINS
ETHNIES A B AB 0

~bssi 160,89 172,9 34,75 281,75

Gourounsi 79,2 85, 12 17, 1 138,56

Peulh 88, 12 94,70 19,03 154,15

Bissa , 25,74 27,66 5,56 45,03

Samo 21,03 22,61 4,54 36,80

TABLEAU IX

(BROUSSAL G. et Coti.).

En 1982, LAMBERT 1. et Coll. (73), dans une étude sur l'an-

ticorps anti-Fya chez les sujets noirs (Fy (a-b-) rapportent que dans

90 %des cas, les sujets noirs sont de type Fy (a-) alors que les

blancs en FRANCE ce sont dans 67 %des cas fy (a+) .

AQUARON R. et Coll. (10) en 1984, publient une étude séroan-

thropologique sur les populations Albinos et mélanodermes bamilékés

(CAMEROUN). Groupe érythrocytaires A B 0 et Rh .

Cette étude fait ressortir qu'il n'y a pas de différence

significative dans la répartition des marqueurs génétiques tant chez

les bamilékés albinos que chez les bamilékés mélanodermes où l'on not{

une prédominance du groupe 0, avec une répartition à peu près égale

des groupes A et B.
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­•

Groupes érythrocytaires en p. 100

43,8 27,3 22,6 6,3

16,0 3,2 96,6 3,4

17,0 1,9 95,9 4,1

Rh+ Rh-

3,7 100,0 0,0

1, 1

2,9 93,0 7,0

1,3 100,0 0,0

3,2 96,8 3,2

ABB

22 ,0

18,2

20,6

28, 1

28,4

A

28,7

28,3

23,4

40,3

29,4

26,9

23,8

o

52,3

30,5

39,3

52,1

52,8

49,8

54,8

432

504

94

53

107

1. 517

102

1.100

1.100

Nombre
de

sujets

Svj ets mélanodennes

Olivier, 1947 .

1 L.lnguillon et Delas C),
1957 .

Henniot et al., 1958

'3ernard-SCl-MEBEL et al.,
1965 '1
~\enard, 197~ ,

Ce travaIl 1

1

Sujets albinos 1

1

1 . Ce travail 1

G
~lJets non apparentes
+ apparentés .

Sujets non apprantés .

•

•

..

l

r
-1

1

1,

c::) Semi-bantous = Bamilékés + Bamouns + Kakas + 13akLIllls.

TABLEAU X Ré-~on du gILOUpe.-6 é-ILytfvwc.1j:CaA:Au A B 0 e-t Rhé.6U6

,
-i ;p-

I
1
j

AQUARON e-:t Cote. (10)...
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Mélanodennes

S7.

Albinos Al bin)s
non apparentés - non appar,=nH

apparentés

t--------+-----------If-------, ,.--+-------

observés attendus observés attendus observés att<

Phénotypes
0 •••• 41 ........... 40 39,46 49 48,87 28 2'

A ...................... 30 28, 13 27 26,87 15 1.

B 29 27 , 12 15 14,86 9
,

...................... 1

AB .................... 3 7,29 :) 3,40 1

TOTAL .............. 102 102,30 94 94.00
1

53 5
x2 - 4,67 (NS~ 2,50 U.;

Fréquences
géniques
estimées

]
• 1·

-
-

p .
q .
r .

0, 1921
0, 1859
0,6220

0, 1766
0,1024
0,7210

0,1715
0,1057
0,7228

• ~!
~.

•

-
1,
1

• \
1
1

\- 1

-
-

TAB LEAU XI : Phénotype./.) e-i 6ILéquence./.} 9érUque./.} e.6t-imé('--6 de.o g!l.oupv>

éILytlvz.ocy:tabz.e.6 A B 0 chez le./.} .6ujeM b(,~m..<..téRé.6 a1.bÙlO.6

et mé-tanodeJune.6 avec. compaILaAAoYl du )(2 1z.nt!Le .te./.) 2

poputatioYl.6 ( 10) .
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II.- L~ COTE D'IVOIRE

La COTE D'IVOIRE dans tout cela n'est pas demeurée en reste

En effet, de nombreux travaux nous ont été rapportés dans ce domaine.

En 1970, CABANNES R. et Coll. (27) publient une enquête

hémotypologique et biologique des attié du ville d'Attié~va. Des

résultats de cette étude, il apparait que :

1°) la prédominance du groupe 0 est évidente (53,08 %des

sujets étudiés)

2°) Met N sont sensiblement équilibré dans les trois exprc

Slons M N, Met N

3°) le facteur P (p+) est prédominant

4°) le facteur Kell (K+) et le factèur Duffy (Fya+) sont

extrêmement rares

5°) le système Rhésus fait apparaître une plus grande fré­

quence de chromosome Ro (60 %) dans les populations noirs en général

contre 2 %chez les caucasiens et 15 %dans les autres populations

non noires.

Le chromosome (r) apparait à un taux très bas chez les

attié. CR1) et R2) eux sont plus fréquents. Une proportion non

négligeable de DU est observée au cours de cette enquête . (TableaU)

XII, XIII et XIV) .
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SWETS ° A B AB J~h+ Rh-

665 353 126 163 23 626 39

~ 53,08 18,94 24,51 3,45 94, 14 5,860

TAB LEAU XI l RêpaJL:tUJ.o Yl du J.J ljJ.Jtèmu A B 0 et Rhê.6u...6 daM la.

pop~OYl ~é d'A:t:tiéko~ [CABANNES R. et Coll.)

-.
R1 R-' i DUL.

1

r

° 0,1768 0,0125 0,0329 0,0313

TABLEAU XIII F~équeYlcu du c~omoJ.JomeJ.J Rh da.M la

popLda.U.DYI. a:ttié. d 1 Aj~êku>a. [CabaYl.Ylu R•

et Coil.)

SWETS MN M
1

N P+ K- Fya-

319 159 ~ 281 319 318

~ 49,84 22,88 27,27 88,08 100 99,70

1

t-1 = 0,478
2

q N = °522,

TABLEAU XIV Répc'-'I;(A.Li..OYl du J.J1j.6tèmu M N, P, KeJ:1. et Du661j daM fa

pOp~oYl a:ttié. d' A:t:tiék~ (CABANNES R. et Coll.)
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En 1975, les mêmes auteurs rapportent lU1e étude hémoty-

pologique des Koulango de COTE D'IVOIRE (28). Leurs résultats sont

figurés (tableaux À~ et XVI) .

A B 0 AB TmAL %

Rh+ 192 267 351 36 846 80,90

Rh- 44 60 89 6 199 19,04

TOTAL 236 327 440 42 1045

% 22,58 31,29 42,10 4,01 100
1

..

..

TABLEAU XV GltOUPU .6angtU.YL6 A B 0 et. RhuM du Koufan,go de.

COTE D'IVOIRE: e66ecti6 e.t pounce.ntage. (CpBANNES R•

et. Coli.)

..
..

T
._.

A+ B+ 0+ AB+ A- B- 0- AB-

N° 192 267 351 36 44 60 89 6

% 18,37
1

25,55 33,58 3,44 4,21 5,74 8,51 0,5

-:

-i
'.:-:..:ll

..

..

-

TABLEAU XVI Lu cü66éAe.n;(:.o phé.notypu A B 0 pOUlt 1045 KC':!.f.ango



..

..

..

..
:.

• i
1

.-

.. 1

-.'

..

..

-

En 1979, une autre étude est publiée toujours par CABANNES

et Coll. (.28) qui se rapportait à l' hémotypologie et la biologie des

abrons et des métis koulango-abron. Des résultats de ces études, il

apparait d'une part que les systèmes A B 0 et Rhésus montrent une

assez grande disparité des valeurs pour les différents phénotypes

que les koulango se distinguent de la plupart de leurs voisins non v(

taïques par un taux relativement bas du phénotype 0 (42,1 %), et un

taux élevé de phénotype B (31,3 %) alors que le taux de Rh- est rela·

tivement important (19,04 %). Les fréquences alléliques apportent le~

mêmes indications. Toutes ces caractéristiques les rapprochent plus

des voltaïques que de leurs voisins Akan .

D'autre part, qu'il existe une différence hémotypologique

entre les deux ethnies (abrons et métis koulango-abrons) quant à la

répartition des groupes sanguins érythrocytaires A B 0 et Rhésus.

Enfin tout près de nous, en 1981 CABANNES R. (26) rapporte

le résultat d'une étude hémotypologique des ethnies de COTE DrIVOllti~

son apport à la connaissance des populations de ce pays.



1

1
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ABO Rh Hb G6

- P q r d 5 c Thal. G<

• IVOIRIENS (Popul • 12,67 10,51 76,82 42,88 14Totale)

AKANS BAOULES 13,16 11,49 76,35 27,55 12,3 3,91 4,33 20..
AGN l -ASHANT l 14,79 13,76 71,45 24,10 19,23 8,34 4,51

ATTIE 11,93 15,22 73,85 24,24 5,77 3,21 7,05 12

• ABOURE 8,0 10,09 81 ,91 30,0 12,08 3,35 3,55 35

ffiUANGS 19,95 15,51 64,50 31,94 15,56 14,28 5,86 7
(.L\BRONS)

,
1

AI
i KRUH 16,71 8,81 74,48 26,90 S,4O 2,40 3,50 12

HA.!'IDE TAl\J 15,93 14,49 69,58 28,50 15,0 12,2 3,28 16
.- FU 15,76 16,26 67,92 25,45 6,84 4,16 3,30

VOLTAIQUES(SENOUFO) 9,85 18,09 72, 19 45,84 10,64 16,24 2,38 6

-i (KOULANGO) 15,01 20,50 64,49 43,63 14,36 13,82 1,28 n
(tvDSSI) 12,40 18,80 68,75 20,40 12,94 21,04 2,02

.. (LOB!) 5,32 20,26 2,24

CAGOUS 18, 14 11 ,° 71 , 01 20,52 0,08 1,92 5,92 8

YAOURES 1,6 3,4 4,92

..

..,l»-
)

~'

1\

,i
i

TABLEAU XVII P/z.06il génrûqv.e du popufu;t.,ionJ.> -<'vo.iJL.[ennu( 30)
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La connaissance des groupes sanguins d' individus repose

sur la détennination des antigènes présents à la surface des hémat ies

Ceci implique la mise en jeu de tedmiques sérologiqJes utilisant des

réactifs à base d'anticorps spécifique de chaque antigène recherché.

1 - TECHNIQUE DE GROUPAGE A B 0

Le groupage A B 0 fait appel à deux épreuves complémentaire~

exécutées par dEUx tecrmiciens travaillant dos à dos .

Une épreuve directe: épreuve glol:ulaire ou épreuve

dl~ Beth -Vincent Tzanck.

.. Une épreuve de contrôle

'3imonirl.

épreuve sériqJe ou épreuve cie

•

..

..

•

-
-

Ces deux épreuves peuvent être réalisées sur plaqJe ou

en tube .

1. - DETER\IINATION ru GROUPE A B 0 PAR L 1EPr~E

DE BETH -V LNCENT -TZANCK

a) Le Pr incipe

Il consiste en une agglutination des hématies avec des

sérums-tests spécifiques connus.

b) Le ~.1atériel

Il se compose :

- du sang à grouper prélevé de préférence sans

anticoagulant, séparé en culot glorulaire et en sérum



l

1
-les sérums-tests anti-A, anti-B, anti-A + B, éventuellemen

anti-H, (d'origine humaine pour anti-A, anti-B et anti-A + 13,

d'origine animale pour l' anti -H).

c) La Réaction

Sur la plaque d'opalinc, déposer de gauche à droite une

goutte de sérum-test anti-A, une goutte d'anti-B, une goutte

d'anti A + B.

A côté de chaque goutte de sérum-test déposer une goutte de

•

-r

lot dans les proport ions de 1 ·"olume de sang pour trois volumes de

sérum-test.

:~élanger sérum -test (~t sang à l'aide du fond d'un tube à

hémolyse de façon à réal iser une tâche régul i(~re de 15 mm de diamètre

enVIron.

Essuyer soigneusement le fond du tube à hémolyse de façon

à éviter le transport de sérum-test.

Prendre la plaque d'opaline à deux mains et lui imprimer

un mouvement de roulis; noter 1a rapidité, l'i~tensité et l'aspect

des agglutinations obtenues.
1

~

en su spen sion ell eau physiolog iq.I e à Il 0 %

Cette épreuve s'effectue en deux temps.

1 - Laver les hématles 3 fois en saline et les mettre

•

!
t- b

1.
j'• ~
i
~'

..
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2 - L'épreuve proprement dite consiste à mettre dans trois

tu bes à hémolyse (portant le nom du malade, son numéro

d'enregistrement et la spécificité du sérum-test)

respectivenent

- 3 gouttes d'anti-A,

- 3 gouttes d'anti-B,

3 gouttes d' anti -A + B.

Ajouter dans chaque tuœ une goutte d'hématies à tester

en suspension la %. Mélanger en agitant, puis centri-

fuser 30 secondes à 2 000 t/mn.

d) Interprétation

La lecture des épreuves sur plaque doit être effectuée au

tout de une minute au maximuJn. Généralement, l'agglutination est nette

et totale .

Lors des réactions en tube, la réaction est lue macrosco-

piquement en ag itant doucenent les tubes de façon à détacher la pas-

tille globulaire : si les hématies se détachent en un ou plusieurs

blocs, la réaction est positive; si l'agitation redonne une suspen-

SIon homogène, la réaction est négative.

Ce résultat de groupage n'est considéré COl11'l1e valable qJe

s'il concorde avec la contre -épreuve (Epreuve de Simon in) .
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2. - Dr:TER\lI~AT IÜ1"i ru GRŒJPE A B 0 PAR EPRELNE DE Sll·1CN IN

a) Le Principe consiste à mettre le sérum du sujet testé en

présence d'hématies connues (A., et B). Cette épnllve peut aUSSI se

réaliser tant sur plaque qu'en tube (53).

b) Le Matériel

- Gloh.l1es Al et E pris sur anti -coagulant,

- Sérum à tester,

- Plaque d'opaline,

- Agitateur de verre,

- Tubes à hémolyse.

c) La Réact ion

Javer 3 fois les globules rouges en saline, les mettre

en suspensIon en eau physiolog ique il 10 %.

\1ettre dEUX gouttes du sérum étudié dans deux godets

différents de la plaque d'opaline. Ajouter dans l'un une goutte de

globules Al à 10 %,dans l'autre une goutte de globules B à 10 %.

Avec l'agitateur de verre, mélanger hématies et sérum

(essuyer l'agitateur entre chaque mélange). Donner à la plaque un

mouvement lent de roulis. Observer l'apparition des agglutinations.

Préparer dEUX tubes à hémolyse, l'un marqJé G.Al (globules A

l'autre marqué G B. (glorules B) .

:1ettre 3 gouttes du sérum étud ié dans chacun des deux tubes .
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Ajouter une goutte de suspension à la %d'hématies Al

dans le tube G.Al, et une goutte de suspension à la % d'œmaties B

dans le tube marqué G. B..

La lecture peut se faire de deux rranières

Centrifuger les tubes G.~ et C.B. pendant :,0 secondes

à 2 000 tr/mn puis noter les agglutinations .

Laisser reposer le mélange sérJm + glotules pendant

une demi -heures à la température du la"xlratoire. Les agglut inats

se forment .

d) Interprétation

Comme dans l'épreuve glob.llaire, la lecture des épreuves

sur plaqJe doit être effectuée au oout d'une m:U1Ute aL. maxunWTI.

Dans la réaction en tube, le résultat est lu macroscopi-

qu611ent, en agitant doucEment les tubes de façon à détacher la pas-

tille globulaire. Si les hématies se détachent en un ou plusieurs

blocs, la réaction est positive; SI l'agitation redonne une suspen-

sion homogène, la réaction est négative: les résultats sont donnés

par le tableau XVII.
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GR(JJPE EPRENE GLDBULAlRE EPRBJVE SERlQ!_~

ANTl - ANTl - ANTl-
Al A2 B

A B A + B

A tH- - tH- - - +++
B - -H+ +++ m- m- -

A B -H+ -H+ +++ - - -

0 - - - m- m- m

TABLEAU XVIII: Ep/z.euve. gto~e. et ~élt.Â..que.

du gtr.oupage. A B 0 (51, 86).

-H+ p/z.é~ en c.e d' aggtuL<.Yl.aLi..on

a b-6 enc.e d' aggttLt-u1.ation.

..
1

1.'

•

..

..

..

3. - DETER.\1lNAT ION DES SOUS -GROOPES DE A

a) Princ ipe

Les différents sous-groupes de A sont déterminés grâce à

l'utilisation de plusieurs réactifs (anti-A, anti-Al, anti-H,

antiA+B).

Plusieurs tec lniques sont employées (agglut inat ion, a bsorp-

tion, élution, étude des antigènes salivaires) .

b) Technique

La détermination des hématies Al et A2 est réalisée avec

des sérums -tests anti -Al, anti ~A et anti -H (résultats au tableau XIX)

-
t

- 1
)

•
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ANT l -j{

1ti+ 1 H+
1
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H+ - H+ A2
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TABLEAU XI X Ré-~u1.Ùtt du 9ftottpage.. de.-6 Mtt!l-gftOUPV> de. A (86).
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L'identification des sous-groupes tels que A3 , Ax, Am'

Aend ;x)urra être orientée par l'utilisation d'un g§rum-test anti-

A + B. Dans les cas difficiles, la pn?sence d'U:1 antigène A faible

sera .lffirmée par absorpt ion -élut ion (S 1) .

L'absorpti,)n consiste ;3 mettre en présence les h2lnélties

étudiées et un sérum-test dont l'anticorps a une spécificité ct un

titre connu (vis-à-vis d'hématicstémoins). Après un contact prolongé,

dans les conditions optimales d'action de l'anticorps, le sérum-test

est recueilli par centrifugation.

Le sérum amSl acsorté est réétudié vis-i';-vis d'rematies

témoins. Si les hématies étudiées possèdent l'antigène recherché,

l'ant.jcorps s'est fixé 9..11' ces hématies et le titre du sérum est

fort,~ent diminué vis-à-vis des hématies témoins.

L'élution a pour hlt de litérer dans la phase liquide, les

antkorps fixés sur les hématies (in vivo ou in v:itro) , pennettant

ainsi d'en faire l'étude comme s'il s'agissait d'Un anticorps sériq.Jc
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avec la certitude qu'il s'agit bien de l'anticorps spécifique des

hémat ies étudiées.

L'élution s'effectue à 560 C, température à laq..Jelle la

dissociation est maximale sans altérer l'anticorps.

Ces métlndes d'absorption -élut ion s'appliquent essentiellanent à

- la recherche d'antigènes faibles;

- l'étude des mélanges d'anticorps ;

-l'étude de la spécificité de groupe des auto-aTlticorps,

cas où les différentes techniques d'agglut:inatio~'1 sont

impuissantes à révéler un aI1tïgène érythrocytaire où à

préciser les caractères cl 'un anticorps f i.xé (in v ivo ou

in vitro) sur les hémat ies.

4. - EI1JDE D'illŒ IXXJBLE POPULATION D'HB-1ATIES

Dans une agglutination nonnale, les agglutinats apparais-

sent sur le fond Clanc de la pIave d'opaline. ;vIais il arrive des ca~

où les agglut inats apparaissent sur un fond rcse const itué par les

glol:ules rouges non agglutinés; c'est le phénomène de doucIe JXlpula-
.. i

1
(

• f
1
r

.\
~~

..

•

-

•

tian d'rematies. Le plus souvent, il s'agit d'une hémopathie maligne

myéloprol iférat ive , d'une leucémie ou alors d'un suj et antérieurement

transfusé par des sangs de groupe 0 plus rarement.

a) Technique d'étude de la double population

- Dans une l:nîte de Pétri, mettre 5 gouttes de sérum-test

puissant et S gouttes d'une suspension à 50 % des hématie

1avées ;
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incliner la boîte à 45° et laisser incuber à 4° C

pendant 30 mn.

- prélever alors doucement les hématies non agglutinées

qui surnagent, les agglutinats ayant sédimenté dans le

fond de la boîte.

Veu.:Ü.ème. templ.l

- laver 3 fois les hémat ies non agglutinées et les soumet-

tre à nouveau à l'action du sérum-test en b:Jîte de pétrL

b) Interprétation des résultats

Ca~ 1 : Les hémat ies primit ivement non agglutinées ne le sont pas

encore après nouvell e mise en pré sence de l' ant icorps : il ex iste

•

•

•

•

•

•

..

vérita blement une double papulat ion dont la séparation ainsi réal i-

sée permettra une étude plus précise.

CM 2 : On observe à nouveau une agglutination partielle. On conçoit

donc très bien que si l'expérience est répétée plusieurs fois, les

hématies s'avèrent toutes agglutinaèles : il s'agit donc d'un faux

aspect de double population par antigène faible.

5. - ETUDE D'UN PHENCMENE DE !{OULFAUX ERYfHROCYrAIRE

Il Y a des circonstances (macroglocul iném ie, myé lame

hyperfibrinémie) où les hématies sédimentent si rapidement que l'on

érythrocytaires ou d' "himaties en piZe. d'assiette".-
-

-

croira it à une autoagglut inat ion Cl est le phénomène de rouleaux
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Dans ces candit ions, le lavage des Jlémat ies en saI ine

pennet la réal isat ion correcte de l'épreuve glo rula ire. QJant à

l'épreuve sérique, on la r(~al ise en diluant le sérum (au 1/2 et

au 1/3) en eau physiologique. Ceci a pour effet de diminuer la con-

centration de la protéine responsable de l' ananalie.

II.- TECHNIQUE D/IDENTIFICATION DES ANTIGËNES RHËSUS

1. - DEfFRMINATION DE L'ANTIG8'!E 0 OU RHESJS STANDARD

Cette détenninaLton peut s' effectuer sur plaque chauffante

ou en tube (S1).

a) Matériel

•

•

- La plaque chauffante (Rhésuscope) constituée par une

surface translucide (verre dépol i ou plastique), écla irée

et chauffée pat sa face infér ieure de telle manière <pe

la température soit stable entre 40° C et 45° C et que la

lecture des agglutinations soit facile (luminosité uni-

•

•

forme, non éblouissante)

3UtO'.1T de son grand axe.

Les sérums-tests al tumineux

elle doit en outre être mobile

ant icorps ant i -0 incompl et s

. '
actifs à 40° C \~n mil ieux al tumineux (al tumine oovine à

15 %).

,. Les sérums -test s saI in s

en mil iro saI in

anticorps anti-D complets, act

-
-'j)

"1

-

• 1 •

- agltateur en verre.plem,

- tu bes à bémol yse, -:,,

- bain iTlar ie à 37 ° C.
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b) La réaction

Le sang à tester est prélevé sans anti-coagulant de

préférence.

- Déposer sur la plaque chauffante à 400 C une goutte

de sérum -test al l:urnineux ,

- avec l'agitateur déposer une goutte de globules à tester

dans le sérum -test,

..
- mélanger et étaler sur Wle surface d'environ 2 cm x 3 cm

(perpendiculairement à l'axe de la l:Dîte chauffante) •

- balancer lentement la l:Dîte chluffante autour de son

grand axe et observer l'agglutination.

Les hématies à grouper sont lavées trois fois en sérum

..,
physiologique, et mise en suspension à 10 %.

- Dans un tube à hémolyse, mettre 3 gouttes de sérum-test

kahnn.

- ineu ber de nouveau 3 mn à 37° C

- inOl ber 20 rnn à 37° C

ajouter une goutte de suspension glo lulaire àsalin

10 %.

ment le tube, ou faire la lecture à travers le miroir ère

lire l'agglutination rnacroscopiquanent en agitant douc(!-

- centrifuger une minute à 2 000 tr/mn
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c) Interprétat ion des résultats

L' agglutinat ion doit être nette et apparaître au tout de

une ou dEUX minutes maximum.

FIGURE 5 : /?é..6uLf.L:Lt du gJz.oupage Rh ,~;taYlda'Ld .6U!l plaque

i
.~

i

..

-
..,j

\

.. :

•
1

L'agglutination est habituellement nette. Si la réact ion

est douteuse ou négative, il est alors nécessai re de faire la rech<~y-

che d'un antigène faible (DU par exemple) .

2. - DErrnMINATION DES AUTRES ANTIGflJES ru SYSf8-1E RHESJS

a) Tecl1nicue- __'c--

Cette détermination est effectuée avec des sérums-tests

monospecitiques (anti-e, anti-E, anti-c et anti-ë).

.. ,

..

.. .

-

Les méthodes sont auSSl : la métmde sur plaq.Je chauffante

en miliEU alb..uninwx avec des anticorps incomplets; déterrn:inatloll

en tube en mil ieu saI in avec an ticorps ,compl ets.
1
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b) Interprétation des résultats

Chez les donneurs de sang, il est indispensable de recher-

cher les antigènes C et E, seuls les individus ède étant ODnsidér~

conune donnEUrs rhésus négat if.

La recherche des antigènes C, E, è, e chez les llldividus

rhésus standard positif est inutile pour les receveurs, indispensa-

ble pour les donneurs (51).

3. - RB:HERCHE DE L'ANTIGENE DU

La présence de l'antigène DU sur les hématies peut parfois

être suspectée sur la constatation d'agglutinations très fine:; et

d'apparition tardive avec le sérum anti-D ou surtout avec le sérum

anti-C + D (lorsque les hématies ne canportent pas l'antigène C).

De toute manière, sa rederche doit être effectuée chez tous les

individus Rhésus standard négatif et plus particulièrement les

sujets Cde ou èdE.

La recherche de l'antigène DU est effectuée par réactiOI~

de Coombs indirecte.

a) La méthode

Dans un tube à hémolyse, mettre:

- 3 gouttes de sérum-test anti-D salin,

- 1 goutte de suspension glorulaire à 10 %•
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lnruber 1 heure à 37° C.

Laver trois fois les hématies en sérum physiologique.

Après le troisième lavage, enlever la totalité du surnageant

et ajouter deux gouttes de sérum anti -globuline. Renettre les hémat ie~

en. suspenslOn.

Centrifuger 1 mm à 2 000 tr/mn .

.~iter légèrement; l'agglutination témoigne de la présence

dE l'antigène DU .

III.- DÉTERMINATION DE ~NSs

1.- LES REACfIFS

- Les hématies fi tester lavées trois fois en saline et

non remIses en suspension en eau physiologique .

les sérums-tests anti-~1, anti-N, anti-S etanti-s pour

la révélat ion respect ivemem de l' ant igène ;'1, de

l'antigène N, de l' ant igène S et de l' ant igène s.

2 . - LA REACT ION

Util ise la méthode sur plaqJ e.

&Ir la plaqu e d'opal ine, on dépose à 3 ou 4 cm les unes

des autres :

En 1 une goutte d'hématies lavées plus deux gouttes de sérum-test

anÜ ,\1 ;
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En 2 une goutte d' hématies lavées plus deux gouttes Je sérum -test

anti -N

En 3 une grutte d'hématies lavées plus deux gouttes de sérum-test

anti -5

En 4 une goutte d'hématies' lavées plus deux gouttes de sérum-test

anti -s.

Avec le fond d'un tube à hémolyse, on mélange hématies et

anti -sérum en prenant soin de nettoyer le fond du tûbe à chac.p e fois

afin d'éviter le transport de solution d'une goutte .J l'autre.

On imprime ensuite à la plaq.Je d'opaline, un mouvement

rotatif lent et ordonné .

Au mut de 3 mn OP obsenae le résultat.

Toute agglutination traduit une réaction posit ive, SIgne

que l'antigène recherché: M, ~, 5 ou s est présent .

IV,- DETERMINATION DES AUTRES SYSTËMES

Il s'agit des systèmes:

KeH avec recherche des antigènes K, Kpa, K
p

b

Lewis avec recherche des antigènes Lea , Leb

DJffy avec recœrche des antigènes Fya, Fyb

Luthéran avec recœrcte des antigène Lua , Lu b

Kidd avec recherches des antigènes Jlf, JKb

Diego, Au berger etc.
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1 . - LES RfACTIFS

Les hématies à tester, prélevées sur anti-coagulant, lavées en

saline et remis en suspension saI ine à 50 ~ dans des tubes

identifiés:(nan du malade ou numéro d'enregistrement).

Les sérums-tests spécifiques des antigènes recherchés (sérums-test

anti-Kell, anti-Lewis, anti-Duffy, anti-Luthéran, anti-Kidd, etc).

Les hématies-témoins négatif et positif lavées en saline et remis

en suspension à 50 ~ .

. Le sérum antiglobuline polyvalent .

2. - LA RFACTICN

,.
!

1•

1-,
!

,
1.,
:

.\

~eux méthodes sont employées :

- le sérum-test actif en milieu salin

- le sérum-test actif en coombs indirect

a) La réaction en Coombs indirect

Les hématies lavée, mises en suspensIon en saline à 5 ~

dans des tubes identifiés sont mises à incuber 3 37° C pendant 90 mn

•
',~,

•

..

-

'.

avec les sérums-tests ; soit

1 goutte de G.R. 3 tester plus 2 gouttes

de sérum-test spécifique
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- 1 goutte de G.R. témoin négatif plus 2 gouttes

- 1 goutte de G.R. témoin positif plus 2 gouttes

de sérum-test spécifique ; fi·

-.

:.---.-, ,"

1.

f

i

de sérum-test spécifique.

A la fin de l'incubation, on lave trois fois les globules

rouges que l'on remet à nouveau en suspension saline à 5 ~dans les

tubes toujours identifiés.

A chaque suspension globulaire en saline, on ajoute

volt.nne pour volume

- 1 goutte de suspension globulaire plus 1 goutte de

sérum antiglobuline polyvalent.

On mélange, on centrifuge une minute à 1 000 tour/mn.

On laisse reposer sur la paillasse et au bout de cinq minutes, on

procède à la lecture.

La lecture s'effectue à l'oeil nu ou au miroir de Kahnn

ou en cas de doute au microscope optique entre lame et lamelle.

Toute agglutination traduit une réaction positive, preuve

que l'antigène recherché est présent.

Au contraire, l'absence d'agglutination traduit une

réaction négative, preuve de l'absence de l'antigène recherché.
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sa l ine à S

h) 1.;1 rC':lltlnll ellllulieu salin

contact avec les globules rouges à tester (voir

les C.R. ~l tcster 5(\llt lavés et miS en suspenSion

tab leau :x IX) .

- Incuher à 37° C pendant 90 mn, le sénun-test mis en
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à st; en saI inc

G R Témoin c-)

~~~----------

TABLEAU xl
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CON C LUS 1 0 ~
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"Manue l Technique d' IlTUTluno-Hrmato logù" (96) et par GOUDENAND et

DEL\1AS-',1ARSALET déms "Elément de Immuno-Hématologie" (51).

Ce sont ces techniques et méthodes décrites qui nous

ont servi pour la réalisation de nos travaux personnels.
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CHPIPITRE II:

T RAVAUX P ERS 0 NNE L S
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1,- CADRE DE L'ÉTUDE

Notre étude consiste en la poursuite au C H ~ de Cocody

des travaux largement entamés par notre Maître, le Professeur

C~~S R. et Coll.

Les sujets étudiés se composent de deux groupes :

Les sujets du premier groupe ont été choisis au CHU

de Cocody le tout venant où transitent les malades constituant un

échantillonnage représentatif de toutes les ethnies de la COTE D'IVO

Le deuxième groupe comprend des sujets de différentes

ethnies testées au cours d'enquêtes hémotypologiques effectuées à

l'intérieur du pays par l'équipe du service d'Inununo-hématologie

du C H ~ de Cocody.

II,- MATÉRIEL ET MÉTHODES

A) MATÉRIEL

1.- LES POPULATIONS ETUDIEES

Les sujets testés proviennent pour la grande partie des

services hospitaliers du CHU de Cocody, mais aussi des autres [or-

mations sanitaires d'Abidjan et de l'intérieur du pays.

On Y trouve donc des sujets issus cIe toutes les régions

du pays, appartenant à toutes les ethnies, il tous les âges et aux

deux sexes. De plus, les populations étudiées de Sakassou et de

Dabakala (27, 28, 29) complètent l'effectif.
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Au total, 714 personnes de tous âges et des deux sexes

ont été répertor iées. Elles représentent les grands groupes ethni-

ques du pays. La COTE D'IVOIRE en effet, est peuplée de 70 ethnies

environ. Travailler dans chaque ethnie singulièrement serait assez

complexe et demanderait beaucoup trop de moyens. Aussi, avons-nous

opté d'opérer par groupes ethniques. Ainsi, les grands groupes étu-

diés sont

1) Les AKAN

Les AKAN se local isent au SUD- EST et au centre du pays e

se composent des Attié, des Abrons, des :\gni, des Aroloiliens, des

Abbey, des Baoulé, des N'gbatto .

2) Les :1ANDE- Hl

Ils occupent le CENTRE-GJEST du pays. Ils comprennent

les Yacouba, les Gouro, les Dan .

3) Les >1ANDING

Ils occupent le NORD-EST de la COTE D'IVOIRE, ils sont

représentés par les }·1aJ inké, les ;':Iahou, les Dioula, les Koyaka.

4) Les KROU

Ils se rencontrent ,au SUD-OUEST du pays ct comprennent

les Bété, les Guéré, les Wobé,'les Bacoué, les Krownen, les Néyo,

les Dida, les Niaboua, les Godié.

-
-
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S) Les LAGUNAI RES

Ils se localisent sur le littoral, au SUD de la COTE

D'IVOIRE. Ils se composent des Ebrié, des Aladjan, des Adjoukrou,

des Abidji, des Abouré.

6) Les VOLTAIQUE~

Ils occupent tout 1e grand !\DRD. Ils comprennent : les

Sénoufo, les Koulango, les Tagbana, les Gagou, les :-1ossi, les

Bambara, les Lobi, les Youla.

2. - LES lŒACTIFS

Nous avons eu à notre dispos i tian pour ce travail une ganune de

..

-
..

..

réactifs :

a) Les anti-sérums '11onospécifiqubc!irigés contre les anti-

gènes de grou"Jes sanguins et provenant des Laboratoires BJOTEX,

SOCHIMEX, C.N.T.S. Paris .

b) La papaïne des Laboratoires TECH;~ICON.

c) Le Sér.lffi physiologique à 9 %', stéri le et apyrogène

provevant des laboratoires Dubernard Hospital

d) l' antiglobuline standard des laboratoires (Inst i tut ?asteu

..

-

-



T

T

1

-
..

..

..

..

..

..

..J

3. - L' APPAREILLAGE

Nous avons utilisé

a) deux centrifugeuses de la société WILD-Paris et

du Laboratoire JUAN-Paris

b) deux boîtes chauffantes (Rhésus-copes) de Paris-Labc

c) des plaques d'opalines des laboratoires \·!ERCK

d) des tubes à hémolyse de différents calibres

e) un bain-marie PROLABO

f) un IDlcroscope optique

g) un miroir de Kahn .

B) MÉTHODES

1 . - LE PRELEVL\1E>rr

Le sang es t prélevé sur anti -coagulant ':E D T A), dans

des flacons soigneusement étiquetés avec les rense ;_gnernents indis-

pensables :

- nan et prénoms du sujet

- mnnéro d'ordre

- âge

- sexe

- ethnie

- reg ion cl' () r ig in c
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Tous ces renseignenents ont pour but d'abord une inclivi-

dualisation bien préc ise de chaque sujet étudié, malS aussi sa clas-

sification dans un groupe donné.

2. - LA. DETER\1INATION PROPRfl.1ENf DITE DES GRCUPES

Les techniques et les méthodes employées sont variées

et sont fonction du système étudié.

Les groupages ont été exécutés suivant les techniques

décrites par ~'laJLINIER J. dans "Manuel technique d'I117TTT'.A.no-Hématologi

(96) et GOUDE'·1ANl) dans "Immuno-Hémato logie" (51, 52).

a) Le groupage A B 0

Ce groupage est effectué selon les deux méthodes

1°) ~éthode globulaire ou technique

de Peth-Vincent-Tzanck (96)

2°) >1éthode sérique ou technique de Simonin (S 1,52,96) .

Nous avons opté pour la technique sur lame .

b) Le groupage Rhésus

Ce groupage est effectué selon le test de Diamond sur

boîte chauffante à la température de 37° C ; test déjà décrit au

paragraphe "Identificat-ion des groupes sanguins '1 dans la revue de

la littérature antérieure.
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c) La recherche du Ilu

Pour la recherche du rP, la méthode enzymatique à la

papaïne selon MOULINIER J. (96) a été employée.

d) Le groupage MNSs

La détermination du système MNSs a été effectuée sur

lame; les hématies lavées au sérum physiologique à 9t, ont été

utilisées. La réaction s'est effectuée à la température du labora­

toire .

e) Le groupage dans les autres systèmes

Pour la c1étenninatjon Jes élutre's systèmes Lc\,is, I\c11, l)

Luthéran, Kidd, nous avons employé le test de Coom~s indi~ect,

décrit par >1OULINIER J. (%) et par GOUDE'1A.ND (~1, SZ) .

..

..

..

..

-
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111,- CONCLUSION

Au total, hui t systèmes de groupes scmglllns érfthrocy-

taires ont été étudiés dans les populations selon des techniques

adéquates. Ce sont

- le système \ 0 n

- le système ;~hésus

- le système Lt~ll

le système '·INSs

- le système Lewis

- le système Juffy

- le système Kidcl

- le système Luthéran:

Ceci nous il penni,; d'avoir les résultats que nous éil10ns

discuter dans la troi s ième partie de ce travai 1.

le fai t que noU5 nous soyons arrêté à huit systèmes

seulement nI a pas été voulu ; cela nous a été imposé par la garmle

de réactifs dont nous avo;,s pu disposer. En effet, une gamme plus

Ln-ge de réactifs nous .'lurai t permis de travai 11er dans un ncmbre

fllCore plus important de sys tèmes de groupes sangu i n5 .
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1. - LA PRÉSENTATION DES RÉSULTATS

Les résultats de nos travaux sont présenté s selon trois rubriques.

- sur un plan glo L'<ll

- en fonction des sexes

- selon les ethnies.

A. - AU PLAN GLDBAL

1. - Le système A B 0

On note une prédominance du groupe C avec une fréqJencc

de 49,43 %, suivi en seconde position du groupe E avec une fréq_H'n-

ce de 23,11 % ; le groupe A vient en troisième position avec 22,~4 ~

le groupe A B v ient en q.mtrième posit ion avec 4,90 %•

plus rencontré avec une fréq.Ience de 61 ,25 ~,; ; AZ apparaît dans

..
\
r.',
!

..
38,75

Dan s les sou s -groupe s de A, le phénot l'pe Alest l-eaucoup

% des cas.

Ces résultats permettent de dégager les fréq.Iences géniCfJcs

selon l'équilibre H.I\RDY "leinberg

2 2 2 2 2
r + p + Zpr = (p+r) ou r + q + 2qr

..
p = •J-\

·i
~ q = B

1

r = 0..

..

-1

-~,

2(r+q)
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POURCENTAGE FREQUENCE

DES Pl iI-:"NarYPES GENIQUE %
-

Ar 22,54
f3.S

A = 14,43

A2
1

l 8,73

B 23,11 B = 16, 19

A B 4,10

0 49,43 o = 70,41
1

--Ir

TABLEAU XXI POUhc~ntag~6 globaux et 6~~Qu~nc~

g~niQu~ daY!J.l l~ .61:!'~.:tèm~ A B O•
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L- Dans le système Rhésus.

a) Le rhésus standard D

Il apparaît une prédominance de Rh+ sur Rh - avec des

fréquences respectives de 92,71 % et 7,28 00 soit 12 sujets Rh+

pour 1 suj et Rh-.

Dan s la relat ion du rhé 9J s standard avec le système A B 0,

on note une plus grande proportion de 0 Rh+ soit 46,69 % suivi des

B Rh+ (21,84 %)-, puis des A Rh+ (19,88 %) en fin A B Rh+ (4,48 %).

Ch observe d'autre part que :

- dans le groupe A ~J y a plus de A Rh+ (19,88 %) qJe de

A Rh- (2,66 %) soit 7 A Rh+ pour 1 A Rh-.

- dans le groupe Bles Rh+ (21,88 n prédominent sur les

•

..

•

..

•

..

-

-

B Rh- (1,26 %) soit î7 E Rh+ pour 1 E Rh-.

- dan s le groupe A S, le rapport cs';: de 10 A B R~+ pour

1 A B Rh-.

- dans le groupe 0 enf in, le Rh+ (46,69 %) prédomine sur

les Rh- (2,88 %) sc·it 16 0 Rh pour 1 0 Rh-

Il est rencontré dans des proportions non négligeat1es

soit une frécpence de 0,12 % ('.ans la population étudiée .
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Dans les populations étudiées, les phénotypes rhésus se

répartissent de la manière suivante

e = 96,49 0
'0

c = 94 ,53 %

E = 78,01 0
1>

C = 36,4'1 %

Ils révèlent une grande fréquence des phénotypes e et c.

Le complexe c De (~I) apparaît avec une fréquence de

5' .68 % su ivit de C Q~ (R,) (4,48 %) ; c de (r) est retrouvé dans

1 ,68 % des cas et c ~~:::: (RZ) déms 0,84 % des cas.
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FREQUENCE DES
PHENOTYPES RHESUS PHENOTYPES

D+ 92, 71

d 7, 28

DU 0, 1 2

C 36, 41

c 94, 53

E 78,01

e 96, 49

TABLEAU XXII Pou~eentageh deh phénotljpe6 ~eneontné~

daYL6 le J.>YJ.>tème RhéJ.>uJ.>
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FIGURE 8 Diag!UU1l1ll(~ ebLeula.ul.<'. dM pfWpO'Lt-WI1~ deA Iwp{lJ.tlJ)Je,~

daH~ .te J.>lj~tè.me Rhé~u~ .
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3. - ~me lvlNSs

Le phénotype s est netterrent prédominmlt (avec une

fréquence de 91,45 % par rapport à S, suivi de M (69,50 %) puis

de N (57, 70 %).

S vient en quatrième position avec une fréquence de

42,20 %.

Phi::-.JOTYPES POJFCEi'-.'TAGES
1---

Jv1 69,50

N 57, 70

S 42, 20

s ~) 1, 45

. -~

..

.,
L

TABLEAU XXIII POu!l.c.e-ntag (!..,!l

do. YL6 f e- -6 Y-6 tème- ,\-INS-6
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n'JURE 9 V-<ag!l..amme. c...i.Ac.cda--Ute. de.-6 p-'topofl-Uon-6

de.-6 hap.to.type./s daM .te. -6yM:èrne. ,~INS-6

L'haplotype~1s est retrouvé dans les proportions de 14,84 %

NS (1,82 %), Ns est rencontré dans 1 ,40 % des cas, ~'IS dans 7 % des

cas. La plus faible fréqJence est fournie par ~1N (0,84 %) •

4.- Les autres systèmes

Le système Lewls donne les hautes fréq.lences avec Lea

(53,12 %), Le b (45,70 %). Le système Lutœran est noté avec une fré­

quence de Lu a égale ~ 38,93 %. Le système Kidd avec J~ est rencon­

tré dans 22,12 % des cas, le système DJffy avec Fl (3,22 %) des cas .
1



AUTRES SYSTB1ES
PHENOTYPES roURCENTAGE

DE GROUPE~; SANGUINS -

Lewis Lea S3,12

Kell K 1,96
Kpa 3,64

Duffy Ffi 3,22

Kidd Jk
3 22,12

LutLéran Lua
38,93

i

..

t, r_
--AU

3,64 %

lOG.

Dans le système KeH, Kpa apparaît avec Lille fréquence de

le gène K avec 1,96 %présente la fréquence la plus faible

Les résultats ont permis de dégager

.. TABLEAU XXIV

B. - EN FONCf ION DES SEXES

1.- Le système A B 0

Les phénotypes A et A B prédominent dans le sexe masculin

des fréquences respectives de

A ::.: 23,49 dans le sexe masculin contre 21,64 %dans le

sexe féminin

- A B = ~,73 %dans le sexe masculin contre 4,10 %Jans Il,

sexe féminin
1

'!

quant llux groupes B et 0, on note Wle prédominance du s(

féminin sur le sexe masculin soit
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B = 23,56 0 dans le sexe fémininli

pau 22,63 % dans le sexe masrulin

o = 50,68 % dans le sexe féminin contre 48, 13 Q dans0

le sexe mascul in.

Les scus-grcupes de A font ressortir une prédominance

de Al dans le sexe masrulin avec une fréquence de 43,83 % contre

37,97 %au sexe féminin; alors que Az prédomine dans le sexe fé­

minin avec une fréquence de 66,30 %contre 55,01 %au sexe masrulin.

Ces résultats ont permis de calru!-2r les fréquen:es géni-

ques en fonction du sexe pour chaque gène (tableau XXIII).

FREQUE!<CES
SEXE ItIENOTYPES POURCENTAGE GENI(UES %

A(A1 -10,30

-12,92 23,49 .fi. = 15, 25A2
B

f\lasculin 22,63 8 = 14, 74A B-
0 5, 75

TOTAL 48, 13 0 = 69,38

100

A<:
8,20 1

j 21, 50 A. = 14,67

13,30

Féminin B 23,56 B = 14,95

A B 4,26

0 50.68 0 = 71,33

TarAL 100

TABLEAU xxv PCnllt.c.e.nXage. et nlt.éque.nc.u .9 éiU.que..6 e.YL nonc.ûon­

du: -6 ex e. daM .te. -61j.6:tème. A 13 0
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Le traitement numérique des valeurs théoricpes et obser-

vées conduit à 1 'obtent ion d'un chi deux égal à 5,76 pour AZ et

4,70 pour Al.

Avec un D.D.L == (Z -1)(2 - 1) = 1 et un coefficient de

confiance == 0,05 la valeur du chi deux == 3,84.

Les deux populat ions féminines et JJasculines présentent

c
t

l
1

donc une différence significative pour les sous-groupes Al et AZ

du groupe A.

Les différences 0 bscrvées dans les aut res cas ne sont

pas statistiquement significatives.

2. - Le système Rhé su s

i
","' a,' Le rhé sus sta'1dard D

.'1,
1

l
1

en note une prédominance dans le sexe fém:inin,

pour le !(!J+ avec des f réqJences respect ives de

Rh+ (46,81 %) dans le sexe féminin contre (45,61 %)

au sexe masculin

quement significatives

Il faut poter que ces différences ne sont pas statisti-

Il est prédominant dans le sexe féminin avec une fréqJence

% contre 0,04 % dans le sexe mélsculin.
1
"

Les fréquences géniques calcUlées sont consignées dans
-i

leta~eau XXI~ 1

de 0,08

1:
1

\-r
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SEXE
PHE.!'JOTYPES

1 POURCENTK,!' 1RHESUS

D 45,61 1

Masculin d 4,28
DU 0,04

LI (6,81
Féminin d 3,36

DU 0, 08

"

i TABLEAU ""/-XVI

t .:taYl.da:r.d !l.e.Yl.c.o nt·:_é..~ .

Le sexe masculin est prédorünant pour les phénotypes e et

C avec des fréquences de

C = 38,39 %dans le sexe masculin contre

34,52 % dans le sexe féminin

e = 97,13 % dans le sexe mascu 1in contre

95,89 % pour le sexe féminin.

Concernant les phénotypes c et E par contre, la prédomi-

nance revient au sexe féminin avec

E 24 ,11 % dans le sexe féminin contre

19,77 % pour le sexe mascul in

c 96,16 % dans le sexe fémjnin contre
i

92,83 % pour le sexe mascÇu 1in .
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01 peut notre en outre la très forte fréquence des phéno-

types e et c tant dans le sexe masculin que dans le sexe féminin,

comparativement à E et c.

Les pourcentages calculés ont permis d'avoir les valeurs

suivantes

SEXE mENOTIPE PCURCENTAGE

C 38,39

~1ascul in c 92,83

E 19, 77

e 97, 13

C 34,52

c 96,16
Féminin

L
E 24, 11

e 95,89

~ABl-~~U!-XVIl Poultc.entage.6 de.6 phénotype.6

Rhé.6U.6 en 6onilion du .6exe

Le traitement numérique des données observées et théori-

ques montre que les différences observées au niveau des deux sexes

ne sont l~s statistiquement significatives.

3.- Le système ~~Ss

Tous les phénotypes sont prédominants dans le sexe masru



r
Les pourcentages en fonction de nos résultats figurent

au tableau XXVI.

SEXE rn8~OTYPES PaJRCE~AGE

M 71,91

Masculin N 59, 58-
S 42 40

s 91,69

M 66,30

Féminin N 28 71

S 41,04

1
s 91,64

-

•

TABLEAU XXVIII Poullc..eYLtag e-6 du phén.otypu

daM .te -6 Y-6tème MNS-6 en. !5onc..uon.

de.-6 -6 ex u

•

-:

s affiche de très hautes fréquences dans les deux sexes.

- Il Y a prédaninance de M sur N aUSSl bien dans le sexe

masrulin que dans le sexe féminin.

Le traitement numérique des données observées et théori-

q..tes conà.lit à l'obtention d'unx 2 = 3,84.

Avec un D.D.L(2 - 1) (2 - 1) = 1 et un coefficient de

• ...... confiance = J,OS, les valeurs de X2

0, 05
égales à 4, 26 pour S et

-
.'
-J,

4, 78 pour s montrent que pour ces antigènes (S et s) les· popJ1at ions

féminines et masculines sont stati1stiquement différentes.
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4. - Les autres système s

Dans les autres systèmes, la répartition en fonction des

sexes est assez disparate.

SEXE PHENOTYPE POURCENrAGE

K 1 ,26

Kpa 2, S2

Le a 17,88
M:asculin

Le
b 1 9,40

JIf 9,38

Fya 1 , S4

Lu a 18,48

K 0,70
Kpa 0,14

Le a 20,30
Féminin Le

b
17,36

J}(l 38,37

Fya 1 ,68

Lu a 20,44

.. TABLEAU XXIX

..

•

L~, K~dd, Vu66Y et Luthé~n en &on~on

du ~exe.

L'étule statistique cQuparée entre les populations

féninine et masculine montre une différence significative pour les

antigènes Kpa (;'~,os = 4,47 sup. 3,84), LU
a

(x~,os '"' 4,18 sup 3,84) .
1

Les différences constatées avec les 4utres antigènes ne sont pas

st at ist iquement sign if icat-ives .
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c. - m FONCTION DES ETI--NIES

1. - Le système A B 0

Le groupe 0 est prédominant dans tcutes les ethnies avec

une fréquence moyenne de 50,56 %.

Chez les AKAN, les LAGUNAIRES, les ~.wIDING et les

VOLTAIQUES, le groupe B (26,43 %) arrive en seconde position suivi

du groupe A (18,96 %) ; le groupe A B (5,61 %) arrive en quatrième

position.

Chez les ~~E-FU et les KROU c'est le groupe A (25,44 %)

qui vient en seconde position, le groupe B (22,07 %) en troisième

position et enfin A B (4,63 %).

Ces résultats ont l~enTIls de calculer les fréquences

géniques en fonction des groupes ethniques (Tableau XXX.).
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PaJRCENTAGE
E1HNIE DES FtlEN01Y PES

A B AB 0

AKAN 18, 78 23,01 3,96 49, 76

LAGUNAIRES 14,28 26, 19 4, 76 54, 76

~1ANDE-RJ 27,58 10,34 3,44 58,62

r.1ANDING 24, 13 29,88 5,74 40,22

KROO 23,30 17, 47 5,82 53,39

VOLTAIQJES 18,66 26,66 7,99 46,66

~

TABLEAU XXX PouJtc.en..tag e. de.!.> phén.o.type,,~

dan..6 le. .6 Y.6tème. A B 0 e.n.

6on.mon. de.!.> gJtoupeJ.> e;thnique,,~

ETI-INIES 1 FREQJENCE GEJ"JIQJE PaJR 100

A B 0

P q r
- --

AKAN 13,42 14, 15 70,54

LAGUNAIRES 14, 51 17, 20 74,00

MANDE-Hl . 29,30 17, 2 76,56

MANDING 18,57 22,00 63,42

KRaJ 18,04 12,82 73,07

VOLTAIQJES 14,45 19,62 68,31
1

TABLEAU- XXXI FJt~~uen.c.e. gérU.que. daM le. .61j.6.tème.

A BiO en. 6on.dZon. de.!.> gJtoupe.!.>

e;thnlqu e;6

lOB •
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Les sous-groupes de A font apparaître une prédominance

de A1 sur A2 dans toutes les ethnies. La fréqJence la plus élevée

de A2 est observée chez les }1A.\lDING avec 49,42 %, la plus faible

étant chez les lagunaires avec 33,33 %.

Quant au sous-groupe A" sa fréquence la plus forte est

enregistrée chez les MANDE-FU soit 68,96 % alors que la plus faible

est encore Enregistrée chez lez lagunaires, soit S2, 38 %.

Le traitement mm)§rique des données observées et théoriques

conduit à l'obtention d'un XZ = 3,84 avec un D.D.L = 1 et un coeffi-

cient de confiance = 0, os.

Ceci permet de constater

1) que .les AKAN et les KROU présentent des différences

statistiquement significatives pour les phénotypes

A, (X 2 = 4,70 sup 3,84) et A2 (x: 05= 5,76 sup 3,84).
0,0 5 ,

2) que les AKAN et les ~·1ANDIl\C présentent aussi des

différences signif icatives pour Al (X z = E, 19) et pour
0' os

A2 (X~'05 = 5,36).

2.- Dans le système Rhésus

a) Le Rhésus standard

Le Rh+ prédomine dans toutes les ethnies avec une fréqJence

très élevée chez les ~~E-FU (100 %). Les L\GUNAIRES présentent

la fréquence la plus faible de Rh+ (88,10 %).
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Quant au Rh-, la plus forte fréquence enregistrée est

fournie par les LAQJNAIRES (avec 11,90 %). Il est absent chez les

MO~~E-FU étudiés .

POURCENTAGE DES Pl-ŒNOTYPES

RHESUS SfAND.\RD

ETI-lNIES Rh+ Rh-

AKAN 91,00 8,99

~
LAGUNAIRES 88,10 11 ,90

1

1

MANDING 94,25 5,74
-,

MANDE-FU 100 0,00 1

~
](ROU i

1
93,20 6,79

VOLTAIQUES 96,00 4,00

TABLEAU XXXII POlL-'tc.e.tU:age-o daM .te. J.>y,~.ame. RhéJ.>lL6 .fJ-taYldo.Jtd
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funs les srus-grrupes rhésus, on enregistre de très

hautes fréquences de c (rnoy = 94,88 %) et de e (rnoy = 99,41 %)

au sein de trutes les ethnies .. Le sOJs-grrupe C est rencontré

dans 35,52 %des cas. Les plus faibles fréquences sont frurnies

par le sous-groupe E (rnoy = 27, 21 %).

c) Le If

Il est enregistré dans des proportions notables.

surtrut chez les MAN cil il atteint 0, î2 %. Il est absent chez

les Y1AJ'.JDE-RJ étudiés.

L'étude statistique des valeurs observées et théori-

ques montre

1) que tvlAi\TDli\G et KRar présentent une différence statis-

•

-1

1
1.

.~

..

-

tiqJement significative pour le rhésus standard D

(avec X2 = 5.33 sup 3,84).
0,05

2) que VOLTAIQUES et KROU sont statistiquement différents

pour C (avec X2 = 5,33 sup 3,84).
C , 0 5
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3) que AKAN et t·1ANDING présentent des différences statis-

tiquement significatives pour C (avec X2 = 7,01 sup. 3,84).
0' 05 .

4) que les différences constatées dans les autres groupes

ne sont pas signif icatives.

3. - Le. système MNSs

Le phénotype s est très fréq.I.ent dans les populat ions

étudiées, variant de 95, 23 % chez les AKA.N' à 83,90 % chez les

MANDING.

~ant à S il est rencontré dans les populations à la

fréqJence de S2,87 % chez les ·~1.AJIffiING (frécpence la plus élevée).

La plus faible fréqJence étant retrouvée c~z les ~1.I\NDE-FU (34,48 "6:

Les MAN. fourn issent la plus forte fréqJence de M

so it 72,75 %. La fréq.Ience la plus fa ible est enregistrée chez les

KROU so i t ( 60, l 9 %) •

Quant à N, il prédomine chez les KROU avec 62,13 % ; sa

fréqJence la plus faièle est enregistrée chez les ~1.t\NDE +11 avec

44,82 %.

L'étuàe statisticpe des données observées et théoriques

montre

1) cpe VOLTAIQJE et mou présentent des différences stati~

tiquement significatives pour s (x~, 05 = 5,29 sup 3,84), et pour

N (X~, 0 5 = 8 ,34 sup 3,84) .
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2) que VOLTAIQJES et ~!ANDING d'une part, ~DING et

LAWAlRES cl 'autre part présentent des différences statistiq.Iement

/:> (X~'05 = 9,37 sup. 3,84),

3) que AKAN et ~1ANDING présentent des différences statis-

tiquement significativespourC (X 2
= 4,73 sup. 3,84).

0, 05

1
r-
I

l

signif icatives respectivement pour S (x~ 05 = 8,06 sup. 3,84) et,

..

-

4. - Les autres systèmes

Les fréqJences les plus fortes enreg istrées dans toutes

les ethnies sont celles fournies par :

•.8. a bJK pour le système Yidd (moy = 11,43 %), Le et Le

pour le systÈme Lewis (Lea
= 6,34 %) ; (Le b

= 5,57 %), Lu a pour

le système Luthéran (6 %) •

montre

F a dansy

L'étude statistique des données observées et théoriq.Ies

K et fPa pour le système Kel1 avec K = 0,32 %

le système Duffy avec 0,53 %.

Les plus faibles fréq.Iences enregistrées sont données par:

2) queVCLTAIQJ::S et ~E -FU sont statistiquement différents

1) que VOLTAIQJES et MANDING présentent des différences sta­

tistiquernent significatives pour J~ (X~'05 = 4,71 > 3,84) et pour

I..u
a

(X~'05 = 6,1~ > 3,84)

a
Pour Lu (X 2 = 15,06 > 3,84).

0,05

!
:j

!

-

•

-
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3) que LAGUNAIRES et ~~OU présentent des différences

èstatistiquement significatives pour Le (X 2 7,39 sup. 3,84).
0, 05

4) que LAGUNAIRES et 1v1ANDE-RJ sont sta!istiquement diffé­

rents pourLe
a

(x~ 05 == 6,36 sup. 3,84) et J~ (X~'05 == 4,99 sup.,
3,84).

5) que LAGUNAIRES et VOLTAIQJES présentent des différences

statistiquement significatives pour Lua Cx 2 == 4,78 sup. 3,84),
0' 05

pour J~ (~~'05 == 6,09 sup. 3,84) et pour Lu
a

(X~'05 == 13,90).

6) que AKAN et KRill présentent des différences statisti­

quement significatives pour J~ (X~'05 = 6,57 sup. 3,84 .

7) que.AKAN et LAGUNAIRES présentent des différences

statistiquement sig"lificatives pour Le b (X~'05 == 5,77 sup. 3,84) .

B) que AKAN et I\1ANDE -RJ sont stat ist iquement différents

pour Lu
a

(X~'05 == 7,63 sup. 3,84) .

Les autres différences observées dans les groupes ethniques

ne sont pas statistiqu6TIent signif icatives.
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Les résultats que nous avons obtenus appellent quelques

commentaires.

A.- ANALYSE DES RÉSULTATS

1. - DANS LE SYST2Œ A B 0

On note une prédominance de 0 sur le plan global avec

une fréquence de 49,43 %.

Les autres antigènes se répartissent de la manière

suivante-
B = 23,11 %-
A = 22 ,54 %

A B = 4,90 %

..

..
..

•

-

Cependant, chez les MA\lDE-RJ et les KRill , c'est le

groupe A avec une fréquence de 25,44 %qui occupe la seconde

place.

En fonction des sexes, les groupes A et B prédominent dans

la population masculine avec des fréquences respectives de 23,49 %

et 5,73 %. Dans la population féminine, la prédominance revient aux

antigènes 0 et B avec des fréquences de 0 (50,68 %) et B (23,56 %).

Dans toutes les ethnies étudiées, sans exception,

on constate que le groupe 0 est prédominant.
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2. - LE SYSTe~E RHESUS

a) Le rhésus strtndard D

Dans la population étudiée, on note 85 à 92 %de Rhésus

positif d'une manière globale.

En fonction des sexes toutefois, on constate que les

femnes Rhésus positif prédominent ~;tlr les hommes Rhésus positif.

En fonction des ethnies, le Rhésus positif prédomine

dans toutes. Sa fréquence est très élevée cf,ez les MANDE -FU,

soit 100 %dans la population étudiée.

Les lagunaires présentent la plus faible fréquence de

Rhésus positif (88,09 %) ; et la plus forte fréquence de Rhésus

négatif soit (11,9C %).

Le rhésus négatif est ab:,ent chez les ~1ANDE -FU étudiés .

D'autre part, on a pu noter que dans la relation du

Rhésus standard avec le système A B 0, la proportion de 0 Rh+ est

plus élevée soit 46,69 %. Le B Rh+ est rencontré dans 21,84 %des

cas, A Rh+ 19,88 %et A B Rh+ dans 4,48 %des cas .

Globalement, il a été rencontré dans 0,12 %des cas.

Il prédomine dans la population féminine avec une fréquence

de 0,08 %contre 0,04 %dans la population masculine .
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La fréquence la plus élevée, (0,12 %) du DU est rencontré

chez les AKAN.

Le DU n'a pas été trouvé chez les MANDE-FU .

c) Les Dhénotyoes Rhésus

Les phénotypes e et c sont tr3s prédominaTits sur un plan

global avec e (96,49 %), c (94,53 %). E et c sont rencontrés avec

des fréquences respectives de E (ï8,Ol %), e (36,41 ~), en fonction

des sexes, prédominance du sexe masculin pour les pht~notypes

e (97,13 %) contre 95,89 %dans le sexe féminin.

e (38,39 %) contre 34,52 %dans le sexe fôninin .

Les phénotypes c et Epar CIJntre prédominent dans le

sexe féminin avec E = 24,10 % dans le sexe féminin Cl)ntre 19,77 %

pour le sexe masculin; c = 96,15 %dans le sexe féminin contre

92,83 %pour le sexe masculin.

Il est à noter que e et c pr(~dominent respe·:tivement

sur E et e dans les deux sexes.

Dans les ethnies, e et c prédominent sur E et C. En

particulier c qui est rencontré à une fréquence de 100 %chez les

MANDE -FU étudiés.

L'étude des haplotypes nous a permIs d'enregistrer les

pourcentages suivants: c De CRo) = 60 %, c de (r) = 21%.

CDe (Rl) et c De (R2) sont très rares dans les populations étudiées .
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3. - LE SYSTBv1E '4NSs

Le phénotype M (69,04) prédomine ~ur le 'i (57,70 t).

s prédomine/s avec une fréquence cIe 91, 456 %

contre 42,01 %.

Teus ces phénotypes prédominent dans les populations

masaû ines.

Dans toutes les etluùes, la plus haute fréquence enregis-

trée est fournie par s surtout chez les AKA.l\J avec (95,23 %).

La fréquence la plus élevée de S est ePIegistrée chez

les ~anding avec 52,87 %. Cette fréquerce est plus faible chez les

MANDE -FU avec 34,48 %.

Les fréquences de ;4 varient de 72,75 % chez 1es ..'VV"I.J"i

à 60,19 %chez les KROU. Il en est ainsi de N ~ui varie de 62,13 %

chez les KROU à 44,82 % '.::hez les >IA~DE -FU.

4 •- LES AUTRES SYSTE4ES

Les fréquences les plus hautes sont enregistrées au

sein du système Lewis avec Lea (53,12 %) et Leb (45,70 %) et du

système Kidd avec J~ (~0yenne = 11,43 %) .

Les plus faibles fréquences sont enregistrées dans les

systèmes Duffy avec Fya (3,22 %) et dans le système Kell avec

K (1,96 %).



-

,.

-

-
..
,.

-

•

-

120.

Il ressort de cette étude

1) une prédominance du groupe 0 tant en fonction du

sexe qu'au sein des groupes ethniques.

2) que si B est second chez les AKAN, les VOLTAIQ~ES

et les L~GUNAlRES, c'est A qui occupe la seconde place chez les

;~E-FU et les KROU.

3) Que le rhésus positif globalement prédomine sur le

rhésus négatif

u4) que le:'1 est rare dans la population ivoirienne,

sa plus haute fréqueLce étant de 0, i 2 %.

5) que M Gans le système ~NSs prédomine sur N et que

le gène s est fortement enregistré.

6) que dans les autres systèmes, si le Lewis et le Kidd

sont fréquents, le Kell et le Duffy sont très rares.

B.- ÉTUrE COMPARËE AUX TRAVAUX ANTËRIEURS

1.- LE SYSTEME A B 0

Dans la répartiticm dans le :.1ondc, une est imation de >1c ARTf-LJR

et PENROSE (98, 99) ~lote une prédominance du groupe 0 (62,3 %),

SJivi de l\. (21,5 %) et de B (16,2 %) A B présente la fréquence la

plus hasse.
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En Europe, (en Angleterre), on enregistre les fréquences

de 0 (47 %), A (42 %), B (9 %) et A B (3 %).

Fn Afrique, DIENG F. (37) nous rapporte des valeurs de

o (50 %), B (22,62 %), A (19,65 %), A B (5,80 %). Il Y a prédomi-

nance de 0, suivi de B . A vient en troisième position, A B est en

troisième position.

Cabannes ,R. et Coll. (26) dans leur étude en 1975, nous

rapportent cette prédOO1 inan ce du groupe 0 qu i est su iv i en seconde

position de B. A est en troisième position et A B en cpatrième.

mcuSSAL G. et Coll. (24) en 1979 nous rapportent une

étude qui fait apparaître des effectifs tœoriques moyennes de

A (69,84), B (80,59), 0 (131,25), A B (16,19) .

Ces trois études comme on le voit font toutes ressortir

que le groupe 0 est toujours prédaninant, qu'il est suivi en seconde

position du groupe B, A est en troisième posit ion et A B en quatrièrn

Fn CarE D'IVOIRE, CAM!'lNES R. et Coll. (26,27,28) rappor

des fréq.Jences de A (22,50 %), B (31,29 %),0 (42,10 %), A B (4,01 ~:

Notre étude pennet d'enregistrer les frécpences suivantes.

o (49,43 %), B (23,10 %), A (22,54 %), AB (4,90 %) •
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Si ces chiffres diffèrent légèr~lent et ceci probable­

ment à cause de l'échantillOImage, on note cependant une simili­

tude dans ces résultats.

En effet, on voit bien que 0 est toujours prédominant

(aussi bien dans l'étude antérieure du Professeur CABANNES R. que

dans celle-ci) suivi de B, puis de A et enfin du AB.

Ce fo.it a été retrouvé également dans les études effectuét

en Afrique (24,37), montrant d'une manière générale la répartition

des phénotypes du système A B 0 dans la population africaine .
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2. - LE SYSfEME RHESJS

a) Le rhésus standard D

LANDSfElliER et WIENER (121,122) rapportent une frécpcnce

de Rhésus positif de 85 % contre 15 % de Rhésus négatif dans la race

blanche.

fJIENG F. (37), CABA"JNES R. et Coll. (26), AQJARON R. et

Coll.(10) rapportent des valeurs du Rhésus positif de l'ordre de

91 -98 % dans les populations africaines contre 1,7 à 9,30 % de Rhésus

négatif .

CABANNES R. et Coll. (26) rapportent des pourcentages de

80 à 90 % pour le Rhé su s positif cont re 19,04 % de Rhé sus négat if,

dans la population ivoirieIll1e étudiée .

Dans notre étude, nous avons enregistré des valeurs moye'1-

nes de Rh+ (92,43 %) Rh- (7,56 %).

Il en ressort :

1) Une prédominance du Rh+ sur le Rh - tant dans le Monde,

en Afrique qu'en CarE D'IVOIRE.

2) que les fréquences du Rhésus posit if dans les popula-

t ions noires environ 92 % sont plus élevées que dans les pOJX.lla t ions

bl anche s (8 5 %).

3) que nos résultats confirment les ~tur1e:; antérieures

effectuées en COTE D'IVOIRE (26, 27, 28, 29, 30).
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b) Les 1)1énotvpes Rhésus

RUFFIE J. (121. 122) dans ses études a relevé les valeurs

suivantes de : R1 (67 %), r (22 %), R2 (9 %), Ra (50 %) dans les po-

pulations libanaises.

..

•
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..

•
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FISHER (121,122) ranporte des fréquences de R1 (43,01 %),

R2 (12,80 %) Ra (3,05 %), r (37 90~) peur l'Eurone CX:cidentale .

MamANT A. E. (99) indique des fréquences moyennes de

R1 (60 %), R2 (8 %). Ra (4 %), r (24 %) dans les pop.I1atic:ms indien-

nes.

CABANNeS E. et Coll. (26) ont noté Ra (60-90 %) et

r (17-35 %) chez l'Africain en général.

11s ont trruvé (27) des frécpences de Ra (60 %), r (21 %)

chez les ATTTE en COTE D'IVOIRE .

On note ainsi une prédominance dl Ra à la fois chez

l'Africain en général, en COTE D'IVOIRE, et dans la population

libffilaise ; alors qu'en Inde et en Europe, c'est le R1 qui prédomine .

Notre étude montre les taux sJivants :

R (96,53)
0

r (1,68 %)-

R1 (4,48 %)

R2 (0,84 %) •

_ Ici encore, on note une prédominance de Ro, confirmant

âinsi les résultats déjà trruvés par le Professeur CABANNES.

,
j--



-
124.

..

..

MOURANT et Coll. (98, 99) nous rapportent des frécpences

faitles du DU particulièrement en Europe et où la valeur du DU est

de 0,5 %.

Notre étude enregistre globalement un pourcentage de

DU = 0,12 %.

.. Ceci montre que le DU est encore plus rare en CarE D'IVOIRE•

..
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3. - LE SYSTEME MNSs

MOURANf A.E. et Coll. (99) présente les ré9Jl tats suivants

M = (50 %), N (40-50 %), à travers toute l'Europe, l'Afrique et

l'Asie. Donc prédominance de !'4 sur N.

Les fréquences de S (25 -30 %) et s (50 %) montrent une

prédominance de s .

Les fréquences enregistrées pour les haplotypes sont les

suivantes

~1S (12 %), ~s (40 %), NS (8 %) et Ns (40 %) •

Ms et Ns prédominent sur ~·1S et NS .

CABANNES R. et Coll. (26) en Afrique font état d'une

prédominance de MS et NS sur les autres haplotypes. La distr itut ion

de :-1 et N est équitable avec des fréquences de (50 - 60 %) •
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Notre étude laisse apparaître les fréq.Jences suivantes

M (69, ot %)

N (57 ,70 %)

~1s (14,84 %)

NS ( 1 ,40 %)

~1S ( 1,07 %)

Ns ( 1 ,82 %)

Ceci rej oint les études de ~,()UAAJ\fr A. E. où prédanine M.

Q.1e ce soit dans le Monde, en Africpe ou dans notre

étude, une prédaninance de Ms sur Ns est enregistrée .

4. - DANS LES AUTRES SYSfD1ES

~K)URANf A. E. et Coll. (99) dans l'étude de la Uistritu-
, .

tian des Groupes sanguins à travers le ~·ionde a noté une forte prédo-

mmance de gène J)( avec une fréqJence de (50 %), de Lea (&1 %), de'.
.. Fya (42 %). Cependant, Lua (4 %) K (10 %)

quences basses.

et K a (1 %) ont des fré­
p

'.
•

-
-

!
.-j
- 1

!

En Afr iq.;e, le gène J}( est enregistré également avec

de hautes frécpences soit 75% (15).

Notre étude par contre note une frécpence lTDins élevée de

J~ (22,12 %).

aQ.1ant aux gènes K et Fy , contrairement aux autres popu-

lat ions du ~onde, ils sont extrêmement rares en Afrique en général

et en COTE D'IVOIRE en particulier avec en moyenne K (1,9 %~ et

Fl (3,22 %).
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CON C LUS ION

Ensemble indépendant d'antigènes érythrocytaires, les grou­

pes sanguins sont répartis en systèmes dont on connaît de nos jours

une vingtaine.

Ces substances antigéniques ou agglutinogènes ont la

propriété d'indu~re la formation d'anticorps ou agglutinines qui

servent de réactifs pour la détermination de l'antigène spécifique .

Huit systèmes (A B (), Rhésus, MNSs, Lewis, Duffy, Kidd,

Kell, Luthéran) ont été étudiés dans la population ivoirienne répar­

tie en ses différents groupes ethniques suivants (AKAN, ~~ING,

MANDE-Hl, LAGUNAIRES, VOLTAIQUES, KROU).

Dans l' ensemble, h's résultats que nous avons obtenus

- révèlent que le groupe 0 prédomine, suivi du groupe B

A vient en troisième position et A B en quatrième position. En

Europe par contre, le groupe A occupe la deuxième place.

- corroborent les études antérieures effectuées par

d'autres auteurs dans différentes populations africaines, notamment,

les travaux de REGAI~~TT O.E. (111), DIENG F. (37), CABANNES R. et

Coll. (26, 27, 28, 29,30), BROUSSAL G. et Coll. (24), AQUARON R.

et Coll. (10) .
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- dans le système Rhésus, le gène D prédomine sur

"non DI! ou d dans toutes les etlmies,

- le Rhésus positif est prédominant dans la population

féminine,

- dans les autres systèmes, K est rare dans les popula-

tions noires en général et africaines en particulier.

En effet, s'il est exprimé avec W1e faible fréquence dans

certaines populations comme chez les AKAN, il est totale-

ment absent dans d'autres groupes etlmiques comme les

LAQJNAIRES et les MANDE-FU. Il en est de même du gène

Duffy qui est très rare dans les populations noires afri-

caines en général et dans les différents groupes etmlique~

de la· COTE D'IVOIRE en particulier.

D'W1e manière générale, il y a homogénéisation des groupes

sangulns dans les groupes etlmiques, malgré la grande hétérogénéité

des ethnies étudiées.

Tout laisse supposer qu'il y a eu un brassage des peuples

au cours des âges; ce qui permettrait d'expliquer cette relative

homogénéité contrastant avec la grande variété ethnique.
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Si l'importance de la connaissance des groupes sangulns

a été jusque là très grande en matière de transfusion sanguine,

nous sommes arrivés à une époque où les antigènes de groupes

sanguins érythrocytaires jouent un rôle primordial dans les en­

quêtes sur la biologie et Ilhémotypologie des populations.

Ensembles allotypiques de la membrane du globule rouge,

importants marqueurs génétiques, les groupes sanguins érythro­

cytaires ont été étudiés dans la population ivoirienne dans son

ensemble.

Dans ce travail ont été inventoriés les systèmes de groupes

sanguins suivants

- Système A B 0

- Système Rhésus

- Système Kell

Système MNSs

- Système Lewis

- Système Duffy

- Système Kidd

- Système Luthéran .

Les résultats obtenus montrent

1•- AU PLAN GLOBAL

a) Dans le système A B 0

Une prédominance du groupe 0 avec une fréquence de 49,4:%

suivi en seconde position du groupe B avec une fréquenc~ de 23,10 %
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le groupe A vient en troisième position avec 22,54 ~

en quatrième position avec 4,90 %.
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le groupe A
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Le sous-groupe Al 61,25 %prédomine sur le A2 38,75 %.

b) Dans le système Rhésus

Le Rhésus standard D laisse noter une nette prédominance

du Rh+ sur le Rh- avec des fréquences respectives de 92,43 %et

7,56 %soit 12 Rh+ pour 1 Rh- .

Dans la relation du Rhésus standard avec le système A B 0

on note une plus grande proposition de 0 Rh+ soit 46,69 %suivi des

B Rh+ 21,84 %, le groupe A B Rh+ vient enfin avec une fréquence de

4,48 %.

On observe d'autre part que :

- dans le groupe A, il Y a plus de Rh+ (19,88 %) que de

Rh- (2,66 %) soit 7 A Rh+ pour 1 A Rh -;

- dans le groupe Bles Rh+ (21,88 %) prédominent sur les

Rh- (1,26 %) soit 17 B Rh+ pour 1 B Rh- ;

- dans le groupe A B, le rapport est de 10 A B Rh+ pour

1 A B Rh- ;

- dans le groupe 0 enfin, les Rh+ (46,69) prédominent sur

le Rh- (2,88) soit 16 0 Rh+ pour 10 Rh- .

Il est rencontré dans des proportions non négligeables,

soit une fréquence de 0,12 %.
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d) Les phénotypes Rhésus

Au niveau des phénotypes Rhésus, les fréquences suivantes

sont enregistrées par ordre d'importance .

e = 96,49 %

c = 94,53 q
0

E = 78,01 %

C = 36,41 %

On note donc une très grande fréquence des phénotypes e et

e) Dans le système>1NSs

Le phénotype s affiche une nette prédominance avec une

fréquence de 91,45 % suivi du gène~! = 69,05 % puis de N = 57,70 %

enfin le phénotype S vient en quatri\~r;le position avec une fréquence

de 42,02 %.

f) Dans les autres .3ystèmes

Le système Lewis présente les plus hautes fréquences

avec Lea
= 53,12 %et Leb = 45,70 %.

Le système Luthéran avec une fréquence de Lu
a

= 38,93 %

occupe la seconde place, suivent ensuite le système Kidd avec

J~ = 22,12 % ; Kpa du système Kell avec une fréquence de 3,64

Fya du système Duffy avec une fréquence de 3,22 %. Le gène K du

système Kell arrive en dernière position avec une basse fréquence

-de 1 J 96 %.
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2.- EN FONCTION DES SEXES

a) Dans le syst~me A B 0

Les antigènes A et A B prédominent au niveau du sexe

masculin, avec des fréquences respectives de

A 23,49 % dans le sexe masculin contre 21,64 %

dans le sexe féminin,

.~ B 5,72 %dans le sexe masculin contre 4,10 %dans le

sexe féminin.

Quant aux groupes B et 0, on note une prédominance du sexe féminin

sur le sexe masculin soit

B = 23,56 %dans le sexe féminin pour 22,63 %dans

le sexe masculin,

o 50,68 %dans le sexe féminin contre 48,13 %dans

le sexe masculin .

Les sous-groupes de A font ressortir une prédominance de

Al dans le sexe masculin avec une fréquence de 43,83 %contre 37,91

au sexe féminin ; alors que A2 prédomine dans le sexe féminin avec

une fréq~ence de 66,30 %contre 55,01 %au sexe masculin.

b) Dans le système Rhésus

1°) Le Rhésus standard D. Dans l' ensem~11e de la population

étudiée (Tableau XXIV), on note une prédominance du Rh+ dans le sexe

féminin.

Rh+:46,82 %dans le sexe féminin contre 45,62 %
!

au ~exe masculin,
!

- Rh-3:;36 _% contre 4,28 %pOUT le sexe masculin.
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Il faut noter que ces différences sont minimes et les résul

tats sont dans l'ensemble supperposables pour les sexes.

Il est prédominant clans le sexe féminin avec une fréquence

de 0,08 %contre 0,04 %dans le sexe masculin.

3°) Les Phénotypes Rhésus

Le sexe masculin est prédominant (Tableau XXV) pour les

phênoty)es e et C avec des fréquences de :

C = 38,39 %dans le sexe masculin contre 34,52 %dans

le sexe féminin ;

e = 97,13 %contre 95,89 %pour le sexe féminin.

Au niveau des phénotypes c et E par contre, la prédomi-

nance revient au sexe féminin avec

E = 24,11 %dans le sexe féminin contre 19,77 %pour

le sexe masculin,

c 96,16 %dans le sexe féminin contre 92,84 %pour

le sexe masculin.

Il faut noter en outre la très forte fréquence des phéno-

types e et c tant dans le sexe masculin que dans le sexe féminin

comparativement à E et C.

c) Dans le système MNSs

Il Y a une prédominance de tous les gènes pour le sexe

masculin. On enregistre les fréquences suivantes :



,
l'

.. TABU:AU XXX

134.

FJr.équeJ1.ce. de,6 phénotype.!.l MNSô Q.H ÛoncUon
de/.) MX('/.)
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•

PHENOTYPES SEXE MASCULIN SEXL FH·lININ

~1 71,92 % 66,30 %

N 59,58 % 28,71 C)
0

S 42,40 % 41,64 c

" Js 91,69 % 91,23 %

très hautes fréquences de s qui se superposent dans

les deux sexes,

prédominance de M SUT N aussi bien dans le sexe masculin

que dans le sexe féminin.

d) Les autres systèmes

Dans les autres systèmes, la répartition au niveau des

sexes est assez disparate. Ains i, on note une prédaninance au niveau

du sexe masculin pour :

• K = 1,26 %dans le sexe masculin contre 0,70 %dans

le sexe féminin,

•

-

Kpa = 2,52 %contre 0,14 %au sexe féminin,

Leb
= 19,40 %contre 17,36 %au sexe féminin.

Cependant que le sexe féminin affiche une prédaninance

sur le sexe masculin pour

38,37 %contre 9,38 %

Lea 20,30 %contre 17,88 %

Lua 20,44 %contre 18,48 %.
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3. - EN FaNer ION DES ETHN 1ES

a) Dans le système i\ B 0

Le groupe a est nettement prédominant pour toutes les

ethnies avec une fréquence moyenne de 50,56 %.

Chez les Akan, les Lagunaires, les !'-Ianding et les

Voltaïques, le groupe B (26,43 %) arrive en seconde position suivi

du groupe A (18,96 %) en troisième position et du groupe A B (5,61 %)

en quatrième position.

Chez les Mandé-Fu et les Krou, c'est le groupe A (25,44 %)

qUI vient en seconde position, le groupe B (22,07 %) en troisième

et le groupe A B en quatrième. Dans ces populations, ces valeurs sont

légèrement superposables.

Les sous-groupes de A font apparaître une prédominance

de Al sur A2 dans toutes les ethnies. La fréquence la plus élevée de

Al est observée chez les Manding avec 49,42 %, la plus faD)le étant

chez les Lagunaires avec 33,33 %.

Quant aux sous-groupes A2, sa plus forte fréquence est en-

registrée chez les Mandé-Fu soit 68,96 %alors que la plus faible est

encore enregistrée chez les Lagunaires, soit 52,38 %.

b) ~ans le système Rhésus

1°) D Standard

Prédominance du Rh+ dans toutes les ethnies, avec une
1

fréquence tr~s élevée chez les !'-~ndé-fu (100 %). Les Lagunaires

1.. i
-J
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présentent la fréquence la plus faible de Rh+ (88,09 %) .

Quant au Rh- la plus forte fréquence enregistrée est

fournie par les Lagunaires (11,90 %) il est absent chez. les Jvlandé-Fu .

2°) Les phénotypes Rhésus

Au niveau des sous-groupes Rhésus on enregistre de très

hautes fréquences de c et e au sein de tOl.tes les ethn:_cs. Vient

ensuite le sous-groupe C. Les plus faibles fréquences (relativement)

sont fournies par le sous-groupe E.

Le sous-groupe c est rencontré pratiquement à une fréqueuce

de 100 %chez les Mandé-Fu .

Il est enregistré dans des prc'portions notab:i.e.3 surtout

chez les Akan où il atteint la plus grande fréquence sei t 0, 12. Il

est absent ches les Jvlandé-Fu .

c) Dans le système MNSs

Le phénotype s donne les plus fortes fréquences dans toutes

les ethnies. La fréquence la plus élevée de s est donnée par les

Lagunaires avec 95,24 %, la plus faible est fournie par les Manding

avec 83,91 oô •

La plus forte fréquence de S est enregistrée chez les

Manding avec 52,87 %et la plus faible fréquence chez les Mandé-Fu

avec 34,48 %.
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Les Akan fournissent la plus forte fréquence cie M soit

72,75 %, la fréquence la plus faible est enregistrée chez les Krou

soit 60,19 %.

Quant à N, il prédomine chez les Krou avec 62,13 %, la

fréquence la plus faible enregistrée chez les Mandé-Fu avec 44,82 ~ .

d) Dans les autres systèmes

Les fréquences les plus fortes enregistrées Jans toutes

les ethnies sont celles fournies par

J~ pour le système Kidd (moy = 11,43 ~)

- Lea et Leb pour le système Lewis : Lea
= 6,34 %

Leb '" 5,57 ~

- Lua pour le système Luthéran (6,00 %) .

Les plus faibles fréquences enregistrées sont données par

..

..

- K et Kpa pour le système Kell K 0,32 %

..
- Fya pour le système Duffy (0,53 %) Kpa '" 0,51 %

Les pourcentages ont été calculés dans les différents

systèn'Bs pour les phénotypes. Les rE'sul tats ohtenus permettent de

noter (Tahleau XXXIII).
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SYSTEME ERYlliROCYfAlRES

ETIIDIES
PHENOTYPES POURCENTAGES

A B 0 A 22,54

B 23,10

A B 4,90

0 49,40

Rhésus D 92,43

d 7,56

1DU 0, 12

1C 36,41

- 94,53-
E 78,01

1

e 96,49
1,

MNSs M 69,05
1

N
1

57,70

S 42,02

s 91,45

Lewis Le
a 53,12

Le
b 45,70

Kell K 1,96

a
3,64Kp

Duffy Fya 3,22

Kidd J~ 22,12

LuthéI'ôn Lu
a 38,93

1

TABLEAU XXXIII : Tableau-~éeapitufarvt6 deh pouncentag~
:1

-glpbal!x .~~ phéYL0:t#peh daM .teh J.>tjJ.>tème.6

é:tucü~.
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L'analyse de ces différents résultats note que

- le groupe Kell est très rare dans les populations

africaines. En effet, s'il est exprimé avec une faible fréquence

dans certaines populations comme chez les Akan, il est totalement

absent dans d'autres groupes ethniques comme les Lagunaires et les

Mandé-Fu.

De même, le gène Duffy est très rare dans les différents

groupes ethniques .

Ces résultats corroborent les études antérieures, effec-·

tuées par d'autres auteurs dans différents autres populations afri-

caines, notannnent REGARMATI E. (96), DIENG F. (28), CABAJ~ R. et

Coll. (19, 20, 21~ 22, 23), BROUSSAL G. et Coll. (13), AQUARON R.

et Coll. (3) .
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